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ÉLECTIONS : CRAINTES AU 
GOUVERNEMENT ::-- 


Le Sénat hostile 
aux apparentements 


,ES chances d’éviter que les élections générales 
_ ne sé déroulent avec la loi des appareritements 
ont grandi. Et, dans ces conditions, il est moins 
probable que le pays soit appelé à voter dès le mois 
de décembre. 
La bataille électorale reprend, aujourd’hui, si- 
multanément dans les deux Assemblées, 
Certains des partisans des élections brusquées 
paraissent eux-mêmes, maintenant, prendre cons- 
cience des inconvénients que comportent une cam- 


pagne trop brève et le recours au système des appa-| 


. 


rentements. 
APPARENTEMENTS, MAUVAISE _REPUTATION 


Les raisons de cette évolution sont nombreuses. 
En voici quelques-unes : 


© D'abord, le congrès radical. En s’attachant, le premier des 
grands partis, et pour la première fois depuis la Libération, à 
arrêter son programme, le parti radical a mis les autres forma- 
tions dans l'obligation, vis-à-vis de l'opinion, de définir leurs 
propres objectifs électoraux. Le caractère très concret du pro- 
gramme radical les contraint à répondre par des propositions 
précises et calculées, ce qui est moins facile à mettre sur pied 
qu’un discours. du dimanche, 

0" Le système des apparentements est en perte de vitesse, Déjà, 
l'opposition utilise largement la critique des apparentements comme 
un puissant thème électoral. Pourquoi ne pas profiter du nouveau 
débat qui va s'ouvrir pour tenter de désamorcer cette critique ? se 
demande-t-on, maintenant, dans les rangs de la majorité, 


NAN NAARNARNRERRTAANE ATINNNNAN © Les sénateurs, qui abordent 
S aujourd'hui en commission l’exa- 
3 SENAT men du projet d'élections en dé- 
cembre, sont hostiles aux appa- 
rentements et favorables au 
scrutin d'arrondissement, (Voir 
page 3.) 
@ La campagne électorale est 
commencée. La restauration du 
sultan du Maroc a fourni à M. 
Pinay, en prononçant le premier 
le mot d'indépendance, l'occa- 


Aujourd’hui, le président 
du Conseil défend le 
projet gouvernemental 
d'élections devant la 
commission sénatoriale. 
Une course de vitesse 
s'engage entre l’Assem- 
blée et le Sénat. (p. 3) 


© MAROC 


Le sultan a rencontré le 
général de Gaulle, à côté 
de Paris. Il rentrera à 
Kabat le 16 novembre. 
Le préfet de Police, An- 
dré Dubois, va être nom- 
mé résident. (p. 3) 


© ALGÉRIE 


Après la prise de posi- 
tion du Congrès radical 
sur « la paix en Algé- 
rie », le ministre de l’In- 
térieur prononce un dis- 
cours à la radio. (p. 3) 


être, lui aussi, « libéral ». 

A son tour, M. Bourgès-Mau- 
noury, ministre de l'Intérieur, 
présente la première justifica- 


« disponibles ». 


teur gouvernemental, ancien mi- 
nistre de l'Intérieur, M. Brune, a 
même fait, sur l'Algérie, un véri- 
table examen de conscience, 

Toutes ces évolutions exigent 
aussi quelques délais, 


LE TEMPS 
DE SE RETOURNER 


Précipitamment, le soir même 
de la fin du congrès radical, 
quelques amis de M. Edgar 
Faure, conduits par MM. Marti- 
naud-Déplat et Jean-Paul David, 
ont tenté de s'identifier avec le 
.G.R. L'opération n'est pas 
simple, puisque le congrès radi- 
cal a retiré sa délégation au 
R.G.R., que l'U.D.S.R,. s'y oppose 
également et que de nouveaux 
représentants vont être désignés 
cette semaine. 


La « plate-forme » 


Le premier programme 
électoral de la campagne 
a été proposé au Congrès 
radical par Pierre Men- 


Que faire, alors ? Une tenta- 
tive de scission demande ré- 
flexion. 

, . L @ Le vote de quelques me- 
dé » France et adopté. sures « électorales s amélio- 
L'Express en publie le ré- rait le bilan du gouverne- 

sumé. (p. 6 et 7). ment et de la majorité. Sans 

retard, l’Assemblée se penche 

Jeunesse à nouveau, ce matin, sur Île 

cas des bouilleurs de cru 
(voir ci-contre), 

Mais les anciens combat- 
tants ? Et les subventions 
agricoles ? Et si l'on pouvait, 

dans quelques semaines, libé- 
Football rer au moins une partie des 
rappelés ? 
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Les H.E.C. ont découvert 
l'Amérique, (p. 12) 


GAL LI A MA ST 


L'équipe de France est 
lormée. Ben Tifour joue- Pour ces raisons et quelques 
ra contre la Y Li autres, des flottements se font 
a lougoslavte, sentir dans la majorité, accen- 
(p. 11) tuant les divergences au sein du 

ar gouvernement. 


sion de montrer qu’il pouvait | 


tion officielle des rappels de |k 


Au congrès radical, un séna- | 


Î 
| 


| 
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UN TOIT 
DEPUIS HIER 


Ces enfants ont un toit de- 
puis hier parce que 17 familles 
— 357 adultes et 72 enfants — 
ont pris possession d'un hôtel 
particulier de la plaine Mon- 
ceau, connu sous le nom de 
château des Ternes, qui était 
à l'abandon depuis plusieurs 
années. 
Il s’agit encore une fois de 
l'une de ces opérations-squat- 
ters qui traduisent cette tra- 
gique détresse humaine : ne 
pas savoir où coucher, 
Mais, pour la première fois, 
ce ne sont pas des « coupa- 
bles » qui s'installent en force 
dans une maison vide (v. p. 2). 





‘Un Vison Weil 


nationale 


La journée 
des 


bouilleurs 
de cru 


po: R la quatrième fois en moins 

d'un mois, l'Assemblée natio- 
nale consacre ce matin ses délt- 
bérations au régime des bouilleure 
de cru, 


C'est le quatorzième débat sur 
leg « bouilleurs » ouvert au Par. 
lement depuis qu'un Aécret Mens 
dès France, en date du 18 novems 
bre 1954, a retiré à près d'un mil- 
lion de non-agrieulteurs le privi- 
lège de distiller, sans payer les 
droits sur l'alcool, dix litres d’al- 
cool pur Chaque Æännée, Ces dis- 
cussions ont toutes pour objet 
l'abrogation du détret, 


Cette abrogation a été votée une 
première fois par l'Assemblée dès 
le mois de décembre 1954, sur la 
proposition d'un député commu- 
niste, M, Mancenu, Maïs le Sénat 
repoussait ce texte, qui n'était pas 
repris par l'Assemblée en seconde 
lecture. 


Seconde offensive 


Au mols d'avril, seconde offen- 
sive : M, Liautey, député pay- 
san, et un certain nombre de 
membres de la commission des 
Finances réclament à nouveau 
l'abrogation, du décret, En juillet, 
une transaction intervient 
M. Barangé, rapporteur général 
de la commission, propose le re- 
port de l'application du décret au 
1er janvier 1956, Mais l'Assemblée 
refuse d'inscrire le débat à son 
ordre du jour, 


A la rentrée d'octobre, les al- 
cooliers marquent un point : le 
débat est accepté sur l'insistance 
de la commission des Finances 
qui l'appuie à l'unanimité, moins 
une voix (celle de M. Barangé), 
Mais il sera lié à l'examen d'un 
plan de lutte contre l'alcoolisme, 


Cette fois, 
sérieusement 


Ce débat, trois fois repris, trois 
fois interrompu, revient à l'ordre 
du jour ce matin : avant le vote 
de confiance du 28 octobre, Île 
président du Conseil avait promis 
aux députés paysans de le rou- 
vrir, Leurs 14 voix ont alors sau- 
vé le gouvernement (qui eut 13 
voix de majorité). 


Cette fois, pour éviter un nou- 
vel ajournement, les deux débats 
(boutlleurs et antialcoolisme) ont 
été séparég : on peut voter, dans 
l'euphorie, le maintien du privi- 
lège de l'alcool! le matin, quitte 
à reprendre bonne conscience 
l'après-midi en parlant — sans 
rien décider — de la « lutte contre 
l'alcoolisme », 


.n est une 


IENATURE 


4, rue Sainte-Anne . (angle av. de l'Opéra) 


mt 





() La vie quotidienne 


« Il est aisé de fonder l’or- 
dre d'une société sur la sou- 
mission de chacun à des règles 
fixes, Mais la réussite est au- 
trement haute qui consiste, 
pour délivrer l’homme, à Île 
faire régner sur soi-même. % 


SAINT-EXUPERY, 


LE TEMPS 
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e Persistance d'un flux de 
secteur sud assez doux. 

e AU NORD-EST DE PAU- 
MEZIERES temps variable, 
passagèrement assez nuageux 
avec quelques averses, notam- 
ment du golfe de Gascogne à 
la frontière belge, * 

e AUTRES REGIONS 
beau temps peu nuageux après 
quelques formations brumeuses 
matinales, 

Température 
ment. 


AU MARCHÉ 


Hier marché rue Jouffroy 
(17) : 

Les poires valaient 90 fr. 
le kilo; 

Le chou valait 70 fr. pièce; 

Les carottes valaient 68 fr. 
le kilo. 


sans change- 





Recette 
pour le déjeuner 


ENTREMETS 
AUX MARRONS 
(pour 6 à 8 personnes) 


180 » 
25 » 
35 » 
15 » 
88 » 
55 » 


2 litres de marrons .. 
1/2 litre de lait ...... 
1/2 gousse de vanille 
125 gr. de sucre ...... 
4 jaunes d'œufs ...... 
(Crème à volonté) .. 
1 noix de beurre 


398 » 


e Eplucher 2 litres de mar- 
rons et les faire cuire dans 
le lait, avec la vanille, et un 
peu de beurre. € Quand les 
marrons s'écrasent sous la 
pression des doigts, ajouter 
125 gr. de sucre. © Passer au 
travers ‘d’une passoire ou à 
la moulinette, @ Incorporer 4 
jaunes d'œufs à cette purée. 
e Dresser sur un plat, et 
mettre au frais. (Servir avec 
un peu de crème à la vanille 
ou de crème fouettée, que 
l’on jette sur les marrons au 
moment de présenter. 


LA MAISON 


Les qualités 
d’un bon balai 


e Il doit être léger : cette 
légèreté est en rapport avec 
la qualité du manche: le 
manche de hêtre léger et so- 
lide est préférable au man- 
che de chêne trop lourd et au 
manche de bois blanc léger, 
mais facilement cassable. 

e 11 doit avoir une grande 
surface portante : à cet effet, 
le choisir avec un socle assez 





large, süpportant au moins 
5 rangs de poils (soie, crin 
ou fibre). 


e 11 doit rester souple : les 
poils doivent être assez longs 
(18 à 20 cm.) pour conserver 
leur souplesse; donner la 

référence au montage des 
rins à la machine, plutôt 
qu'au montage à la main; les 
premiers sont montés séparé- 
ment et sont donc indépen- 
dants les uns des autres, 
alors que les seconds sont 
reliés entre eux: le montage 
d'un brin est alors en rap- 
port avec la solidité du brin 
voisin, 

e 11 doit être assez long : 
un balai trop court nécessite 
une position courbée, dont fa- 
tigante; la bonne hauteur de 


ox 


manche est 1 m,. 25, 


e II doit être garni À ses 

extrémités : celles-ci sont gar- 

E nies de crin ou d'un bourre- 

Ë let de feutre ou de velours 

posé à même la monture, pour 

limiter la violence des heurts 
sur les meubles, 
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AVEC L'AIDE 


DE LA POLICE 


NE « opération-squatter »' hors 

série vient de se dérouler 
19, rue Pierre-Demours, dans Île 
quartier des Ternes. 


Mais, cette fois, c’est avec la 
collaboration bienveillante de la 
police que 17 familles — 37 adul- 
tes et 72 enfants — ont pu 
occuper Jégalement le Château 
des Ternes. Le commissaire de 
police les assistait, muni d’un 
bon de réquisition en bonne et 
due forme. 


Une ruine somptueuse 





Cet hôtel particulier, aban- 
donné depuis le début du siècle, 
aurait été offert par Louis XV à 
la Du Barry, à une époque où 
les environs n'étaient que parcs 
et étangs. Bien que classé monu- 
ment historique, cette demeure 
qui fut somptueuse est dans un 
état d'abandon voisin de la ruine. 

A la libération, la Croix-Rouge 
l'occupa pendant un mois. 


Puis, l'an dernier, l'Etat a 
voulu le racheter pour y ins- 
taller un centre médical d'as- 
sistance aux vieillards. Mais 
le « Comité d'assistance aux 
sans-logis » du 17° arrondis- 
sement a pu agir à temps. Il 
y a trois mois, Le commissaire 
de police a été averti que 35 
des pièces étaient habitables. 
Il demanda un ordre de réqui- 
sition (d'après le décret du 
11 juillet 1955) qu'il put ob- 
tenir. 


les plus démunies 


Les familles du quartier les 
plus démunies furent avisées. En 
particulier celle de Mme Morvan, 
une mère de sept enfants, déco- 
rée de la médaille de la famille 
française. Elle vivait dans une 
pièce unique donnant sur une 
cour et sans cuisine. M. Fitussi, 
dont la femme attend son huitiè- 
me enfant pour le mois prochain, 
est également sauvé d’une situa- 
tion tragique. 

Hier, dès 7 heures du matin, 
arrivaient à la porte de l’hôtel 
particulier des femmes encom- 
brées de baluchons, de réchauds 


- À gaz, dés enfants traînant leurs 


jouets — une petite fille serrait 
contre elle un bocal de poissons 
roues. 


Unc heure plus tard, les hom- 
mes arrivèrent à bord de deux 
camions surchargés de meubles 
et de matelas. Un car de police 
les escortait, Mes serruriers fu- 
rent réquisitionnés pour ouvrir 
la giille rouillée. 

La police entra la première et 
aida au déchargement des sans- 
logis qui ne dissimulaient pas 
leur joie. 





Une amende 
de 119.013 fr. 


pour avoir arrosé 
un professeur 
de mousse carbonique 


NICE. — Les élèves du lycée 
du Parc impérial de Nice savent 
maintenant ce qu'il en coûte 
d'arroser de mousse carbonique 
un de leurs professeurs de philo- 
sophie : 30.000 fr. d'amende, 
28.341 fr. pour la victime, 60.671 
francs pour le Trésor public, éga- 
lement partie civile, sans oublier 
un franc pour le Ministère de 
l'Education nationale, soit au to- 
tal 119.018 francs. 

Cette estimation précise, ils la 
doivent au tribunal correctionnel 
qui a condamné deux lycéens, 
Paul Constantini et Jean de Pas- 
quale, ainsi que deux de leurs 
amis, amateurs comme eux de 
mauvaises plaisanteries. 

A bon entendeur, salut ! 


Une autoroute 
à péage sur 
Lyon - Marseille 


PARIS. — Une proposition de 
la ville de Marseille envisage la 
construction d'une autoroute à 
péage destinée à doubler la Na- 
tionale 7 entre Lyon et Marseille, 
Les taxes perçues sur chaque 
usager serviraient à rembourser 
les emprunts nécessaires à la 
consiruçtion, 


C'est sous T'œil bienveillant 
d'un agent que cette petite 
fille attend sa « vraie » mai- 
son. 





170 chauffeurs 
de taxi menacés 
de saisie 


PARIS. — 
rare : on citait hier, devant un 


Le fait est assez 


tribunal, non des mauvais 
payeurs, mais des contribuables 
qui demandent à payer. Il leur 
est seulement reproché de vou- 
loir s'adresser à un autre guichet 
que celui souhaité par l’adminis- 
tration présumée compétente. 
170 chauffeurs-artisans du taxi 
comparaissaient hier devant le 
tribunal des référés. La Caisse 
Artisanale Vieillesse leur réclame 
des cotisations en retard et de- 
mande pouvoir de se payer par 
saisie, Le tribunal s'est donné 
quinze jours pour. réfléchir, 


250 millions d’enjeu 


I1 Èen faut beaucoup moins 
pour comprendre le bien fondé 
de la position des artisans du 
taxi, 

Ceux-ci sont astreints à co- 
tiser à la Cuisse Artisanale 
Vieillesse. Ils  préféreraient 
être « assurés sociaux volon- 
taires ». Et même payer les 
deux cotisations :- celle de 
l'employeur et celle de l'em- 
ployé. Etre des travailleurs in- 
dépendants. 

Pourquoi ? Parce que la Caisse 
vieillesse ne couvre ni la mala- 
die ni l’accident., « Les agressions 
commises contre nous sont trop 
fréquentes pour que nous renon- 
cions à certaines assurances », 
déclarent les artisans du taxi. 

M: Suzanne Lévy, avocate de 
leur syndicat, a montré l’anoma- 
lie et l'injustice qu'il y aurait à 
faire droit aux prétentions de la 
Caisse vieillesse. 

Celle-ci semble en 
avoir accordé une rétroactivité 
illégale au décret qu'elle in- 
voque pour recouvrer ses 
créances. Et cette rétroactivité 
a- permis de calculer des pé- 
nalités et des amendes qu'il 
serait utile de vérifier avant 
qu'un huissier se livre à des 
opérations de saisie, 


Les 170 chauffeurs cités hier 
représentent un très faible eon- 
tingent de ceux poursuivis par 
la Caisse vieillesse. 250 millions 
de recouvrement sont l'enjeu de 
ces instances 


effet | 











109 squatters occupent Une maison de 


le ‘Château des Ternes 
ss 


sé 


[couture parisienne 


en vente 
aux Etats-Unis 


— pécs dans les milieux de la 

couture : le « New York 7# 
mes » de dimanche a publié, dang 
ses pages financières, un impor. 
tant placard publicitaire propos. 
sant la vente « d’une célèbre 
maison de haute couture pari 
sienne, une des plus anciennes, 
des plus élégantes et des plus fn. 
ternationalement connues de la 
capitale française », 

Le texte publicitaire ne préck 
sait pas le nom de cette maison 
mais indiquait que la société pos. 
sède une marque de parfum, 

« L'achat de l'ensemble —… 
maison de couture, parfum, 
bâtiments et ateliers, étuit-] 
dit, nécessite un capital! d'en. 
viron 400.000 dollars », soit 
près de 160 millions de francs. 

Dès que ce texte est parvenu, 
hier, à Paris, les bruits les plus 
contradictoires ont COWEu sur le 
nom de la maison de couture ain. 
si mise en vente aux Etats-Wyis 
La somme même dont il est fx 
état indique qu'il me peut s'agir 
de l’une des grandes maisons de 
couture parisienne dont le nom a 
été cité. Chanel, Patou et Lanvin, 
dont « Ne 5 », « Joy » et « Ar. 
pège » arrivent en tête des « best. 
sellers >» de la parfumerie, ne sau- 
raient être cédées pour ce prix, 
Fath pas davantage. Rochas est 
encore « parfum » mais n'est plus 
« couture ». 

Worth a formellement démenti 
être concerné par cette affaire, 


Les incidents du match 


Naples - Bologne 
ont fait 152 blessés 


NAPLES, — 152 personnes ont 
été blessées, dont 52 gardiens de 
la paix, au cours des incidents 
qui ont marqué la fin du match 
de football Naples-Bologne. Cinq 
gardiens de la paix et quatre spec- 
tateurs ont dû être hospitalisés. 


Un radiologue bordelais 
soignait le cancer 
a l’eau distillée 


BORDEAUX. — Le docteur Roll, radio-phtisiologue, ven- 
dait des ampoules remplies d'eau distillée pour guérir le cancer, 
Il a été inculpé par le parquet bordelais d’exercice illégal de la 
pharmacie, Agé de cinquante ans, il s'était installé, il y a 
quelques années, 6, rue Saint-Etienne, à Bordeaux. 





Le vaccin Salk : 
bilan très 
favorable 


WASHINGTON. — «Le vaccin 
Salk protège efficacement contre 
la poliomyélite à forme paraly- 
tique », a déclaré le Dr Léonard 
Scheele, directeur général des 
services de Santé des Etats-Unis. 

D'après les statistiques provi- 
soires, le nombre d'enfants vac- 
cinés atteints de polio à forme 
paralytique est inférieur de 67 à 
90 % à celui des enfants non 
vaccinés. 





e En dépit des conseils de 
prudence donnés chaque jour, 
douze personnes ont été vic- 
times, hier encore, d'intoxica- 
tion au gaz carbonique, 


Pour votre ORGANISATION 
COMPTABLE, consultez 


Kalamazoo 


Une de nos solutions !: 


Gagner 70 % sur le temps 
consacré hier à l'établisse- 
ment de la paye. 


Votre résolution !: Connaître 


Kalamazoo 


et adopter la solution 
KALAMUTY 


Sans engagement, prenez dès 


aujourd'hui un rendez-vous 
AVRon : 26-81 - Postes 46 ou 47 
51, rue Emile-Zola, 


MONTREUIL (Seine) 





L'EXPRESS, — Mardi 8 novembre 1955 À 


« J'ai, disait-il, trouvé un 
moyen pour soigner le cancer 
et le guérir. J'enregistre 45 % 
de résultats étonnants, dont 
15 % d'améliorations specla- 
culaires dans les cas absolu- 
ment déséspérés. » 


De plus, le docteur Roll pré- 
tendait avoir expérimenté avec 
succès son sérum dans les grands 
hôpitaux de Bordeaux et à l'Ins- 
titut Bergomie (centre régional 
anticancéreux). 


D'’emblée, il connut une très 
grande vogue : par milliers, les 
lettres arrivèrent du monde en- 
tier ; devant sa porte, e’était un 
défilé jininterrompu de voitures 


Mais des plaintes devaient 
être dépasées. L'enquête vient 
de prouver que c'est de l'eau 
distillée que vendait Roll à 
ses clients. Il leur remettail 
une ampoule à chaque consul- 
lation. Coût : 7.000 francs. 


Cinq mille fiches, portant des 
renseignements sur chaque pê* 
tient, ont été trouvées dans ul 
classeur, On peut imaginer le 
bénéfices considérables que réal 
sait Roll qui, prudent, déclarait 
aux malades 1: « Je ne livrer 
jamais mon secret et, même @ 
microscope électronique, il se 
impossible de révéler les élé- 
ments constitutifs de mon sérum 
miraculeux, Ce n'est pas ché 
moi, d'ailleurs, que sont fabrie 
quées les ampoules d'eau dis" 
lée, mais chez deux pharmacien# 
bordelais. » 

Ces pharmaciens sont encoré 
inconnus de la justice qui, da2 
les jours prochains, va faire Pr®# 
céder à des recherches pour le 
démasquer, Roll a été laissé 
liberté provisoire. 
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L'EXPRESS, — Mardi 5 novembre 1955 


Course de vitesse entre 


Sénat et Assemblée 
sur le projet d'élections 


© M. Faure entendu aujourd’hui à la 
Commission du Sénat 


et les adversaires du projet gouvernemental, d'élections en dé- 


U" course échevelée commence au Parlement entre les partisans 


cembre. 


La Commission du suffrage universel du Conseil de la République 
entend ce matin le président du Conseil, M. Edgar Faure, et le ministre 
de l'Intérieur, M. Bourgès-Maunoury. Ils présenteront la défense de 
leur projet d'élections sans ‘réforme électorale, voté jeudi dernier, à 


l'aube, par les députés, 

La Commission du suffrage uni- 
versel de l’Assemblée, qui est 
convoquée de son côté à 16 h., 
pourrait rouvrir, elle aussi, le dé- 
bat électoral, M. Jacques Duclos 





qe 


Qu'est-ce que le 
“système Coty  ? 


En 1947, le sénateur René 
Coty avait déposé un projet 
de scrutin de listes. Voici en 
quoi consiste le système qu'il 
proposait : 

Le scrutin est à deux tours, 
par listes, dans le cadre du 
département. Au premier tour, 
si une liste obtient Ia majo- 
rité absolue des suffrages, elle 
est élue en entier. Au second 
tour, même système ; mais 
des listes ont pu s’allier. Si 
aucune des listes n’a la majo- 
rité absolue, les sièges sont 
répartis à la représentation 
proportionnelle. 

Ce système, au deuxième 
ur, se rapproche beau- 
up de celui des appa- 





























ntements, puisque plu- 
sieurs listes peuvent 
s’allier. 

Dans les circonstances 


politiques actuelles, il ris- 
querait d'ajouter aux prin- 
cipaux inconvénients des 
apparentements le risque 
de conduire, en outre, à 
des regroupements vers les 
extrêmes, après les résul- 
tats du premier tour. 





Vouloir la paix 

en Algérie n’est 
le monopole . 
de personne 


répond J. Soustelle 
aux intellectuels 


LE manifeste des intellectuels 
« Pour la paix en Algérie » 
(dont « L'Express » a donné hier 
un résumé) a suscité une réponse 
de la part du gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, M. Jacques 
Soustelle, qui fut en 1935 secré- 
taire général du Comité de Vigi- 
lance des Intellectuels anti-fas- 
cistes, déclare notamment : 

1) De ceux qui l'ont signé (le 
manifeste), beaucoup sont mes 
collègues, certains sont mes amis. 
Ceux qui l'ont rédigé ne semblent 
Pas, et je lé regrette, avoir fait 
l'effort de connaître 
ment les problèmes de l'Algérie. 
2) Depuis près de dix mois, je 
nai jamais eu d'autres soucis 
que le rétablissement de la paix. 
.3) Les uns prônent la répres- 
Sion, les autres l'abandon, C’est 
entre ces deux extrêmes que 8e 
situe la seule politique pratique 
et humaine de la France en 

Igérie, 

4) Si des élections prochaines 
me permettent de m'expliquer 
loyalement et publiquement, je 
falsirai cette occasion avec joie... 

Ouloir la paix en Algérie n'est 
le monopole de personne, 
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a proposé, en effet, de modifier la 
loi de 1951 en supprimant les 
apparentements. 11 demandera 
« l'urgence » pour cette ‘discus- 
sion. Ainsi, le débat électoral ris- 
que de se poursuivre simultané- 
ment dans les deux commissions 
compétentes des deux assemblées, 


Procédure 





Une très vive bataille de procé- 
dure s’engagera alors, aussi bien 
à l'Assemblée nationale qu’au 
Conseil de la République, sur le 
point suivant : les deux Assem- 
blées peuvent-elles, ou non, exa- 
miner en même temps la même 
question. Aucun texte actuelle. 
ment en vigueur ne les en empê- 
che. Mais l'usage, codifié avant la 


guerre par les-textes, est invoqué 


comme une objection majeure. 

Ce débat de procédure sera 
suivi, très vraiscmblablement, 
d’une sorte de course contre la 
montre entre les deux Assem- 
blées. Le Sénat s'’efforcera 
d'ouvrir au plus vite la discus- 
sion du projet gouvernemental 
sur la date des élections — dès 
mardi soir peut-être, ou au 
plus tard mercredi matin — et 
d’en terminer le plus rapide- 
ment possible afin de prendre 
de vitesse les députés. Ceux-ci, 
de leur côté, tâcheront de pro- 
voquer la réouverture rapide 
de la discussion sur la réforme 
électorale. 


Les positions au Sénat 


Comment se présentent, au Sé- 
nat, les positions des groupes sur 
le mode de scrutin ? 

Le 21 avril 
pour la seconde fois à une très 
large majorité, les projets électo- 
raux qui lui étaient soumis par 
les députés, les sénateurs adop- 
taient le scrutin d'arrondissement 
par 206 voix contre 37. La répar- 
tition des différents groupes a 
changé depuis ce moment ; mais 
elle n’a pas modifié senstblement 
les positions respectives sur le 
mode de scrutin : le Sénat compte 
au moins 200 partisans de l’ar- 
rondissement sur 320 membres. 
Parmi eux : les socialistes (56), 
la grande majorité du groupe du 
Rassemblement des Gauches (87), 
une partie des Républicains so- 
ciaux (33 membres) et un nombre 
assez important, semble-t-il, de 
modérés (87). Le groupe des Indé- 
pendants d’outre-mer 
(15 membres) pourrait prendre 
une orientation différente de celle 
du petit groupe I.0.M, de l’Assem- 
blée nationale qui a voté la se- 
maine dernière contre l’arrondis- 
sement. 


Encore trois jours. 








Si le Sénat, ayant introduit une 
réforme électorale dans le texte 
qui fixe la date des élections, 
l’adoptait à la majorité absolue 
(160 voix), une « navette » entre 
les deux assemblées serait alors 
inévitable. 

Cette navette suppose, cha- 
que fois, un nouveau débat en 
commission, un nouveau rap- 
port, une nouvelle discussion 
en séance publique. 

Or il ne reste que trois jours 
pour permettre les élections en 
décembre avec un scrutin à 
deux tours, dix jours si le 
mode de serutin choisi était à 
un seul tour. 





Grève de 48 heures 
au C.N.R.S. 


Les « chercheurs» et le per- 
sonnel administratif du C.N.R. 
S. (Centre National de la Re- 
cherche Scientifique) ont confir- 
mé l’ordre de grève générale lan 
cé par leurs syndicats unanimes 
(C.GT.,, C.F.T.C., FO.) pour au- 
jourd’hui et demain. 

Malgré les promesses faites à 
plusieurs reprises, aucune suite 
n'a en effet été donnée, jusqu'à 
ce jour, à leurs revendications : 
prime de 16 % pour tous et mo- 
dification du statut du person- 
nel 
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Les députés à Pékin 


RE: Re TK "+ 


ANDRÉ DUBOIS 


doit être nommé demain 


Résident au Maroc 


© Le sultan retourne à Rabat 
le 16 novembre 


© Il a rencontré le général de Gaulle 


mr au conseil des minis- 

tres, le gouvernement procé- 
dera à la désignation du succes- 
seur à Rabat du général Boyer de 
Latour, Après une semaine d'hé- 
sitations, où les noms de MM. 
Léon Marchal, Joxe ont été évo- 
qués, il apparaît que l'unanimité 
s'est faite sur la personne de M. 
André Dubois, actuel préfet de 
police, Né en Algérie et familier 
des questions nord-africaines, M. 
Dubois était déjà l'année dernière 
le candidat d'un grand nombre de 
ministres pour l'Algérie ou le Ma- 
roc, C'est sa réussite à la préfec- 
ture de police qui l’a désigné pour 
les postes difficiles, 


Le sultan, 
le comte de Paris, 
le général de Gaulle 








Paris sert actuellement de cadre 
à une activité marocaine que Ra- 


Une fédération MRP. 





contre les 
apparentements 


Le comité directeur de la Fédé- 
ration M.R.P, du Pas-de-Calais, 
réuni à Fruges sous la présidence 
de M, Jules Catoire, ancien mi- 
nistre, a donné mandat à ses 
parlementaires de combattre le 
scrutin d'arrondissement, 

Mais la motion votée ajoute 

« Si les apparentements de- 
vaient, contre notre volonté, 

être maintenus, le comité di- 

recteur estime ne pouvoir les 

accepter que sous forme 
d'apparentements-programmes 
étendus à ceux qui, refusant 
toute dictature, négocieraient 

entre eux un programme mi- 

nimum d'action gouvernemen- 

tale, » 





@ La Fédération socialiste des | 
Côtes-du-Nord vient de faire | 
connaître qu'elle condamne la 
pour | 
vernement et repousse les appa- | 
rentements avec le M.K.P, et | 
M. Pleven Elle a, d'autre part, | 
chargé ses représentants au | 
congrès national de « dégager 
une majorité de gauche avec les 
radicaux «at las commnmistas ». 


bat a rarement connue, Le sultan | 
Mohammed V a ranimé hier la | 
flamme de l'Arc de Triomphe avec 
les fastes dus à sa réintronisation. 
Il a donné un thé en l'honneur du 
comte de Paris, puis a rencontré, 
dans la propriété de M, Monick, 
ex-gouverneur de la Banque de 
France, le général de Gaulle, 


M. Antoine Pinay a reçu, hier | 
matin, les membres du Conseil du | 
Trône, qui s'en retournent au Ma- 
roc expédier les affaires cou- 
rantes avant l'arrivée de Moham- 
med V, qui est maintenant fixée 
au 16 novembre, Le sultan a con- 
sacré sa journée d'hier aux récep 
tions de nombreuses délégations 
politiques marocaines et fran- 
Çaises l'euphorie commence à 
céder le pas aux difficultés, des 
nationalistes se préoccupant dé- 
sormais du contenu futur des né- 
gociations et du rôle qu'ils assu- | 
meront, près du sultan, dans ces 
négociations, 


Les manœuvres 
politiques 





Le Glaout, pacha de Marra- 
kech, est arrivé hier à Mar- 
seille et sera aujourd'hui à Pa- 
ris, 11 aurait, dit-on, favorisé | 
un ralliement de certains mi-| 
lieux traditionalistes au parti 
démocrate de l'indépendance 
pour contre-balancer la puis- 
sance de Vilstiqglal. On sait, | 
néanmoins, que le programme | 
du P.D.I, est presque identi- | 
que, sur l'essentiel, au pro- 
gramme de lIstiqglal, 11 ne | 
s'agit donc que de rivalités pa- 
htiques, 


Le irrrorisme 





La préoccupation, à la fois ma- 
rocaine et française, réside dans | 
la persistance, et même, depuis | 
trois jours, la recrudescence du | 
terrorisme à Casablanca, Fez et 
Oujda, On l'explique par « des ul- 
times règlements de comptes ». | 
Cependant, la déclaration faite 
hier au Caire par M, Alall el Fas- 
si, disant qu'il ne pouvait croire 
que le sultan Ben Youssef avait 
publié un communiqué en t 





gagean 
« l'éternité des liens entre le Ma 
roc et la France », a fait conclure 
à l'apparition d'une tendance ex 
trémiste puissante au Marx 

On savait, d'ailleurs, que les or 


ganisations terroristes, qui nt 


souvent échappé à l'autorité d 
nationalistes marocains ‘ t 
naient . certains milieux les 
£raudes Les MArTOCAINCS 





Ce soir, à 17 h. 20, ln délé- 
gation parlementaire fran- 
Caise, qui vient d'effectuer 
un séjour de deux semaines 
en Chine populaire, atterrira 
à Orly. 

Devant Tien An Men, à 
Pékin, on voit ici (de gauche 
à droite), M, Frugier, secré- 
taire de In Commission des 
Affaires étrangères ; M. Da- 
niel Mayer, président, et M. 
Kuehn, secrétaire, Ces trois 
parlementaires avaient quitté 
Paris le 17 octobre, 

M. Maurice Faure, vice-pré- 
sident de la Commission, qui 
préférait ne pas s’absenter à 
la veille d'une éventuelle 
crise ministérielle, ne les re- 
joignit qu'une semaine plus 


On sait que le gouverne- 
ment français n'a toujours 


es reconnu la Chine popea- 
ire. 





BOURGES : 


‘6 Il faut 
libérer 
l’Algérie 


M BOURGES - MAUNOURY, 

® ministre de l'Intérieur, « 
fait hier soir, à la radio, un im- 
portant discours sur l'Algérie, Ce 
discours, qu'on peut rapprocher 
de la déclaration du gouverneur 
général Jacques Soustelle, tra- 
duit une volonté du gouverne- 
ment de répondre aux différen- 
tes manifestations contre ln 
politique algérienne du gouver- 
nement qui ont eu lieu ces temps 
derniers en France, Les inter- 
ventions socialistes, lors des 
derniers débats nur la confiance, 
le Congrès radical, la récente 
formation d'un Comité d'intellec- 
tuels, sont des exemples qui révè- 
lent la formation dans le pays 
d'un puissant courant d'opposi- 
tion sur la question algérienne, 
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Le règne de la peur 


Après avoir rappelé les cir- 
constances dans lesquelles est 
née, l'an dernier, l'insurrection 


algérienne, le ministre de l'Inté- 
rieur a dénoncé la propagande 
de « certains pays du Moyen- 
Orient qui, pour masquer à leurs 
peuples la-misère dans laquelle 
ils vivent, tentent de détourner 
la colère (des Algériens) vers une 
mystique raciale »… « Encouragé 
par la propagande étrangère, ce 
terrorisme donnait lieu, le 
20 août dernier, à un nouvel ac- 
cés de folie homicide, » 

Le ministre de l'Intérieur a 
décrit la situation actuelle de 
l'Algérie comme étant déter- 
minée par le règne de la peur: 

Un fossé s'est agrandi entre 
deux populations qui, depuis 
120 ans, vivaient et travail- 
laient côte à côte, étroitement 
méêlées l'une à l'autre, » 


On envoie le contingent 


pour éviter Ia guerre 


Devant cette situation, M. 
3ourgès-Maunoury a déclaré que 
le gouvernement avait voulu, en 
mème temps, satisfaire aux be- 
soins des deux populations algé- 
riennes : sécurité pour les Euro- 
péens et réformes politiques pour 
les Musulmans, 


Le ministre a ensuite justifié 
l'envoi en Algérie du contingent: 
« Si nous avons envoyé là-bas 
quelques jeunes, ce n'est pas 
pour aller faire la guerre, com- 
me certains tentent de le faire 
croire, c'est au contraire avec le 
ferme espoir qu'ils réussiront 
par leur seule présence, à éviter 
que la guerre n'ait lieu, » La 
jeunesse française ne va pas en 
Algérie défendre « les privilèges 
coloniaux d'une “aste ». La preu- 
ve en est que les victimes du 
terrorisme sont toutes humbles, 
Des musulmans supplient qu'on 
laisse auprès d'eux les soldats du 
contingent. Sans l'Algérie, clef 
de voûte de l'Afrique française, 
la France verrait son niveau de 
vie baisser. Le quart des usines 
métropolitaines reraient amences 
a lermer 

De même que les Français 
musulmans ou non, ont libéré 


il y a 10 ans le sol métropo- 


litain, de mème les Français 
de la métropole ont à libérer 
l'Algérie, C'e i mmstituera, 
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UN DRAME DU SUD 


Le deuxième 
procès 
Emmet Till 


Le « grand jury », réuni à 
Greenwood (Mississippi) a 
trois jours pour décider de 
l'ouverture du second procès 
Emmet Till — ce jeune Noir 
américain, assassiné à ‘Sum- 
mer, le 28 août, pour avoir 
sifflé d'admiration au pas- 
sage d'une femme blanche, 


Les- deux Blancs accusés 
du meurtre, Roy Bryant, le 
mari de la femme « insul- 
tée », et son demi-frère, J. W. 
Milan, ont été acquittés le 
24 septembre après un simu- 
lacre de procès, qui s'est dé- 
roulé dans des conditions 
scandaleuses et a suscité des 
protestations indignées dans 
le monde entier. 


Les jurés, pour acquitter 
Bryant et Milan, ont soutenu 
que l'accusation n'était pas 
parvenue à prouver l'identité 
de la victime. Ce serait, 
d'après eux, le corps d'un 
autre garçonnet qui aurait 
été retrouvé. Point de vue in- 
défendable. 


Si Bryant et Milan ont nié 
avoir lynché Emmet Till, ils 
ont, en revanche, admis 
avoir enlevé le jeune garçon 
« pour l’effrayer », quelques 
heures avant que le corps 
n'ait été retrouvé dans la 
rivière Tallahatchie. 


Du meurtre au kidnapping 


Accusés maintenant de 
« kidnapping », ils ont été 
obligés de verser une caution 
de 10.000 dollars pour conser- 
ver leur liberté. 


Ils devraient donc être à 
nouveau jugés, pour enlève- 
ment d'enfant (Till avait 14 
ans). Mais il n'est pas im- 
possible que le « grand jury » 
de Greenwood se montre 
aussi sensible que le jury de 
Summer aux arguments, sans 
rapport avec la justice, de la 
population blanche qui fait 
preuve d'une grande « nervo- 
sité » et qui, après avoir ob- 
tenu l'acquittement des ac- 
cusés, a contraint l'un des 
témoins à charge, Mme 
Wright, la tante de la vic- 
time, à fuir la région. Bryant 
et Milan pourraient, en dé- 
I le leurs aveux, bénéficier 

non-lieu. 


lis sauveraient ainsi leur 
tête pour la deuxième fois ; 
le kidnapping est passible de 
la peine de mort dans l'Etat 
du Mississippi. 


Le préjugé tenace 


Et on s'en étonnerait 
d'autant moins qu'au 
même instant, dans une 
localité voisine, la mère 
d'un jeune Noir, Timb 
Dowdy, vient de révéler 
que son fils a été tué dans 
les mêmes conditions 
qu'Emmet Till Il jouait, 
peu avant sa mort, avec 
une petite fille blanche. 
Une automobile, affirment 
les témoins, l'a poursuivi 
sur la route et l'a écrasé. 
La police a conclu à une 
mort accidentelle, 


En dépit des efforts du 
gouvernement fédéral de 
Washington, il reste en- 
core beaucoup à faire 
pour contraindre les Amé- 
ricains du Sud à admettre 
l'égalité des- races. 


Notons à ce propos que 
George Bell Timmermann, 
gouverneur de la Caroline du 
Sud, n'a pas craint de pren- 
dre prétexte de l'affaire Em- 
met Till pour faire, le 4 no- 
vembre, devant les directeurs 
d'école de son Etat, l'éloge 
de la ségrégation raciale. 
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. Les apparente- 
ments conduisent 
la France au pire. 


E « Manchester Guardian », 

grand journal indépendant 
anglais, commente de la façon 
suivante la situation électorale 
française 

«Il y a en jeu quelque chose 
de plus que la fortune d'un parti 
ou d'un homme politique. Au dé- 
but de l'actuelle législature, Ia 
majorité devint conservatrice, 
Cette situation ne fut modifiée 
que pendant la présidence de M. 
Mendès France. Les partisans 
de M. Mendès France craignent 
que des élections faites suivant 
l'ancienne loi éleetorale ne per- 
pétuent cet état de choses. 


@ » En fait, le résultat 
pourrait être pire. Les appa- 
rentements pourraient pous- 
ser les républicains populaires 
vers la droîte et jeter les so- 
cialistes, du moins dans cer- 
taines circonscriptions, dans 
les bras des communistes, 
créant ainsi le germe d’un 
nouveau Front Populaire, 


@ » Autrement dit, ce système 
pourrait renforcer les extrêmes 
et diminuer les chances de voir 
s'établir un gouvernement basé 
sur le centre. 


@ » M. Edgar Faure a décidé 
de gouverner grâce à l'actuelle 
majorité conservatrice, et de réa- 
liser, par des manœuvres com- 
pliquées et risquées, des choses 
dont il n'aurait pas rêvé il y a 
quelques mois. M. Mendès France 
voudrait prendre Ina tête d'un 
gouvernement réformateur de 
centre gauche, » 


© Georges Bidault 
est de nouveau 
jourraliste. 


M GEORGES BIDAULT, ac- 

"  compagné de Mme Bidault, 
est arrivé hier à Genève, Il s'est 
installé dans le même hôtel que 
M. Foster Dulles. 


Ce n'est pas tant la trace de 
ses propres exploits que l'an- 
cien ministre des Affaires 
étrangères est allé rechercher 
au bord du Léman, que, très 
banalement, des sujets de 
« papiers ». 

En eflet, M. Bidault s'est 
engagé à écrire pour une 
agence de presse américaine 
une série d'articles sur les 
travaux en cours de la confé- 
rence des Quatre, 

Si l'on en juge par les précé- 
dents grticles récemment publiés 
par A, Bidault, les remarques 
qu'il aura à faire sur la confé- 
rence ne seront sans doute pas 
empreintes d'ameénite, 

Mais ce n'est pas sans une 
certaine émotion que les adver- 
saires comme les amis du 
Georges Bidauit d'aujourd'hui le 
voient se tourner de nouveau 
vara le journalieme 


Le système Pinay 


L'éditorialiste de « L'Aube » 
d'avant la guerre était un homme 
de foi et de lucidité. Peut-être 
ce retour aux sources sera-t-il 
bénéfique ? 


© Rue de Rivoli 
contre gare du 
Nord. 


LE correspondant à Paris d'un 
grand quotidien britannique 
vient de se livrer à une minu- 
tieuse enquête au ministère des 
Finances : l'objet de cette en- 
quête était de contrôler les dires 
des douaniers de la gare du Nord, 
qui affirment depuis des mois 
qu'aucun voyageur français n8 
peut rapporter de Grande-Bre- 
tagne pour plus de 10.000 francs 
de marchandises britanniques. 

Les douaniers de la gare du 
Nord invoquent à l'appui de 
leurs dires le règlement, et 
s'abritent derrière l'autorité du 
contrôle des changes. 

Au ministère des Finances, ce- 
pendant, un haut fonctionnaire 
chargé des questions douänières 
affirme n'avoir jamais entendu 
parler du règlement qu'invoque 
la douane de la gare du Nord. 

Combien de temps faudra- 

t-il, se demande le correspon- 

dant anglais, pour que l'avis 

du ministère se fraie un che- 
min jusqu'à la gare du Nord? 


© Faute de clinquant, 
l'Angleterre perd 
des marchés. 


LA plus grande foire commer- 

ciale qui ait jamais eu lieu en 
Afrique orientale vient de s’ou- 
vrir à Addis-Abeba, à l’occasion 
du 25° anniversaire du couron- 
nement de S.M. Hailé Sélassié, 
empereur d’'Ethiopie. 

Les principaux exposants, par- 
mi les 19 pays qui participent à 
cette manifestation, sont l'Italie, 
l'Allemagne et la Norvège. A 
côté de leurs étalages brillants, 
le pavillon de la Chambre de 
Commerce anglaise fait figure de 
parent pauvre, 

Le même phénomène s'est 
déjà produit à la Foire inter- 
nationale de l'Inde, où tous 
les pays avaient fait de 
grands efforts pour allécher 
la clientèle par une présen- 
tation originale, Ia Chine 
allant jusqu'à construire un 
pavillon en forme de temple 
doré. A côté, le pavillon an- 
£lais paraissait morne et 
démodé, 

Mais, au-delà des apparences, 
les foires internationales font en 
quelque sorte fonction de baro- 
mètre ; la tristesse du pavillon 
britannique à Addis-Abeba ex- 
prime un état de fait : le mar- 
ché éthiopien est envahj par lès 
produits allemands et italiens, 
De même, l'Inde développe de 
plus en plus ses échanges avec 
des pays autres q:2 ceux de la 
one piarimeg 


INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L'ACTUALITE 


® Le Vatican observe 
le conflit Israël- 


Egypte. 


RL catholique semble dé- 

sireuse de jouer un rôle de 
pacification entre Israël et les 
Etats arabes du Proche-Orient. 
S'adressant dimanche aux « gre- 
nadiers de l’armée italienne », 
Pie XII a évoqué la tension qui 
règne actuellement entre l'Egypte 
et Israël et a lancé un appel aux 
puissances internationales € pour 
éviter une nouvelle effusion de 
sang, de nouveaux deuils et de 
nouveaux massacres ». 


Le Saint-Siège a toujours tenté, 
depuis 1947, de favoriser un rè- 
glement à l'amiable du conflit pa- 
lestinien. 


© Les réfugiés d’AI- 
lemagne orientale 
n’ont plus d'espoir. 


UATRE MILLE QUATRE 
CENT CINQUANTE Alle- 
mands ont quitté l'Allemagne 


orientale pour Berlin-Ouest de- 
puis le 1‘ novembre 1955, Le 
mois dernier, le nombre de ré. 
fugiés venus de la D.D.R. a été 
de 21.555. Chaque soir, au cré 
puscule, des centaines de fugitifs 
quittent le secteur oriental de 
Berlin pour se présenter le len- 
demain matin au centre d'accueil 
du secteur occidental. 


Les autorités de la Répu- 
blique fédérale estiment que 
5 % seulement des réfugiés 
actuels étaient réellement en 
danger en Allemagne orien- 
tale. Les autres déclarent 
être venus parce qu'ils ne 
voyaient plus aucun moyen 
d'échapper à la bolchevisation 
intégrale, la conférence de 
Genève ayant été leur dernier 
espoir. 

Le discours que vient de pro- 
noncer M. Otto Grotewohl, pré- 
sident du Conseil de la Répu- 
blique démocratique ‘ allemande, 
affirmant que seules les bases du 
socialisme sont posées et que 
l'Allemagne orientale entre main- 


tenant dans la phase de cons-’ 


truction (phase au cours de la- 
quelle la police secrète devra 
déployer plus d'activité pour 
démasquer les « centres hosti- 
les »), n'est pas fait pour ralen- 
tir cet afflux de réfugiés. 


© La presse parisienne : le congrès radical a 
rouvert le débat électoral. 


RP le congrès radical, les 
journaux parisiens tirent 
les conclusions des débats de 
. la salle Wagram. Presque tous 
s'accordent sur un point : le 
conflit sur la réforme électo- 
rale va rebondir, 
Voici quelques extraits de la 
presse parisienne d'hier : 


LE FIGARO (L.-G. Robinet) : 


e « On s'est beaucoup 
plus soucié à la salle Wa- 
gram de demander le dé- 
part de M. Edgar Faure et 
des ministres radicaux que 
de Ja lutte contre la cin- 
quième colonne rouge en 
Afrique du Nord ou de la 
définition d'une politique 
extérieure... » 

e « M. Mendès France 
n'a pas hésité À suggérer 
au Sénat de se dresser, 
mardi, contre la Chambre, 
pour imposer à cette der- 
nière une loi électorale. In 
croyable appel ! » 

e « Congrès d'escamotage 
et de division 14 triste 
chose ! » 


FRANC-TIREUR (Jean Fer- 
niot) : 

e « Un nouveau parti est 
né, » 

e « Comment n'approu- 
verait-On pas cette concep- 
tion saine de l'action poli- 
tique ? On a plaisanté, dans 
le passé, la maxime « pro- 
gramme d'abord ». C'est la 
seule cependant qui per- 
mette de me point tromper 
l'opinion, » 


L'AURORE (André Guérin) : 


e Sans conteste, Mendès 
France, sa personnal:'té, sa 
fougue, ses emportements 
même, ont dominé à Wa- 
gram et le scrutin semble 
avoir fidèlement traduit Île 
poids. de son influence 1! 
deux tiers contre un 
tiers, » 


COMBAT (J.-R. Tournoux) ! 


e « Après le congrès ra- 
dical, l’ensemble de la si- 
tuation politique est à re- 
considérer, Les deux ques- 
tions clés de la semaine 
concernent, encore et tou- 
jours, la date deg élections 
et le régime électoral, rien 
n'est encore définitivement 
réglé sur ce double point et 
le débat rebondit, » 


LE POPULAIRE : 


e « Il n'est plus possible 
à personne d'affirmer 
maintenant que: les éiec- 
tions se feront en décembre 
selon le système de la loi 
des apparentements, » 


LE MONDE (Jacques Fau- 
vet) : 

@e « Il est au moins une 
certitude, La loi des appa- 
rentements & maintenant 
peu de chances d'être main= 
tenue, » 

L'INFORMATION 1: 

e ‘Titre d'hier soir # 
« Les arrondissemenciers, 
assurés de triompher au € 
nat, vont se compter à l'AS 
semblée, » 
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La lutte Est-Ouest 


au Moyen-Orient 
L'EGYPTE 


(soutenue par 


l'U.R.S.S.) 


CONTRE 
L’'IRAK 


(soutenu par 


les‘U.S.A.) 
DEVANT LA 
LIGUE ARABE 


BEY ROUTH. 


pour la deuxième fois en 
l'espace d'un mois, les 
ministres des sept pays ara- 
bes (Egypte, Arabie séoudite, 
Liban, Syrie, Jordanie, Ye- 
men, Irak) se réuniront de- 
main, au Caire, afin d’affir- 
mer, une fois de plus, leur 
solidarité « devant le péril 
israélien ». 

Plus encore que cette pro- 
ciamation d’unanimité, on y 
essistera aux efforts de 
l'Egypte et de l'Irak pour at- 
tirer dans leur camp respec- 
tif les autres nations du Pro- 
che-Orient. L'un et l’autre se 
heurteront aux difficultés in- 
hérentes à Ina mosaïque d’ac- 
cords diplomatiques qui lient 
entre eux, ou les uns contre 
les autres, les divers Etats 
de cette région. 


La déclaration 
tripartite 


Au lendemain de la guerre 
palestinienne, le premier acte 
diplomatique concernant Île 
Moyen-Orient a été la décla- 
ration de 1950, aux termes de 
laquelle {a Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis et la France 
ont déclaré qu'ils maintien- 
draient le statu quo dans le 
Moyen - Orient. C'est-à-dire 
que, en droit, une attaque is- 
raélienne, par exemple, con- 
tre l'Egypte ou une attaque 
jordanienne contre Israël, de- 
vrait entraîner une interven- 
tion des Trois du côté de 
celui qui subit l’attaque. 

Cette déclaration tripartite, 
M. Allen, sous-secrétaire 
d'Etat adjoint des U. S. A, 
en a rappelé dimanche les 
termes, et il a affirmé qu'elle 
était toujours valable. 


Le pacte de Bagdad 


Une fois entrée la Turquie 
dans l'alliance atlantique, le 
problème s'était posé pour les 
Etats-Unis de prolonger Île 
système stratégique de l'O.T, 
A.N. Ce sont donc les Améri- 
Ccains qui commencèrent des 
négociations que Ia Grande- 
Bretagne reprit par la suite. 
Elles aboutirent, le 24 février 
1954, à la signature du pacte 
de Bagdad. Conclu pour cinq 
ans, cet accord avait r 
résultat de lier l'Irak la 
Turquie, dans un pacte mili- 
taire, auquel était également 
associé le Pakistan, du fait 
de la signature, au préalable, 
d'un accord turco-pakista- 
nais. Par la suite, la Grande- 
Bretagne elle-même devait se 
joindre aux signataires. 

C'est à ce pacte que, il y 
A quelques semaines, s’est 
éga'ement joint l'Iran. Géo- 
Braphiquement, la liaison 
était donc faite entre les po- 
sitions stratégiques des forces 
atlantiques en Europe et cel- 
les de l'Asie, pacte atlanti- 
que auquel ina Turquie parti- 
cipe. Pacte balkanique, qui 
lie la Turquie, la Grèce et la 
Yougoslavie, Pacte de Bag- 
dad qui se prolonge jusqu’au 
Pakistan. 


Réplique 
égyptienne 

Sur le plan diplomatique, la 
réplique égyptienne fut, le 
*, Mars 1954, In signature 
d'un accord avec la Syrie, au- 
quel venait se joindre l’Ara- 
bie séoudite, 

Par la suite, des accords 
Militaires ont été négociés 
(certains sont signés déjà) 
afin d'unifier le commande- 
ment militaire des pays de ce 
Au on peut désormais appeler 
le bloc égyptien : Arabie 
pernéie, Yemen, Syrie, Li 
re C'est ces pays que 
U, R. 8, 8, fournit ou pro- 
mn des armes. Ainsi se sont 
ormés, au Moyen-Orient, les 
gps adverses : l'un au- 
4 de l'Egypte, l’autre au- 

«r de la Turquie. Reste Is- 


raël, qui ne 
que des sd trouve, ici et là, 
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L'EXPRESS. — Mardi 8 novembre 1955 


Genève : 





ON ATTEND TOUT 


DU RETOUR DE MOLOTOV 


GENEVE (par- téléphone). 

A Conférence de Genève, après un arrêt de trois jours, reprend aujourd'hui. M. Pinay 
et M. Mac Millan ont profité de leurs vacances pour faire face aux difficultés politiques 
auxquelles se trouvaient exposés leurs gouvernements respectifs, M. Dulles est allé voir 
le maréchal Tito, et M. Molotov revient de Moscou, porteur, on l'espère, d’une proposi- 


tion ‘acceptable. 

Mais on pense ici qu'aucune 
proposition ne sera avancée avant 
les tous derniers jours de la 
conférence. 

Pour l'instant, l'intérêt se porte 
surtout sur les activités des Al- 
lemands de l'Ouest et de l'Est. 
Les conversations entre les deux 
délégations vont leur train. Et les 
représentants de l'Allemagne de 


l'Ouest agissent peut-être par ce 
biais sur les Trois occidentaux 
ils insistent sur Ia nécessité où 
ils se trouvent de satisfaire leur 
opinion publique de quelque ma- 
nière que ce soit, La conférence, 
déclarent-ils, devra leur apporter 
une satisfaction, Même médiocre, 
dans leg négociations sur la réu- 
nification allemande, 


L'affaire Burgess-McLean 


met McMillan en vedette 


M. Harold McMillan a répondu hier après-midi 


LONDRES. 


beaucoup de brio à toutes les critiques adressées au Foreign 


Office au sujet de l'affaire Burgess-Mac Lean. Il a décrit avec | 


franchise la structure du ministère des Affaires étrangères 
anglais et a admis que des imperfections peuvent y avoir eu 
lieu. « Mais je préfère ce système à une surveillance analogue 


à celle de la Guepeou. » 


Puis le « Foreign Secretary » 
a démenti que M. Harold Philby 
(ancien fonctionnaire du « Fo- 
reign Office », démissionnaire en 
1951) soit le « troisième hom- 
me » qui a facilité la fuite des 
deux diplomates en les avertis- 
sant sur des soupçons qui se 
portaient sur eux. « Je n'ai pas 


MchMillarn a rappelé que l'oppo- 
sition a également quelques re- 
proches à se faire, car c'est sous 
le gouvernement Attlee que les 
deux diplomates se sont enfuis 
derrière le rideau de fer. 

M. McMillan s'est acquitté ain- 
si d'une tâche extrêmement dif- 
ficile d’une façon qui prouve sa 
grande habileté parlementaire et 


avec | 








de raison de croire que M. Phil- 
by a trahi son pays, « bien qu'il 
était un ami de Burgess et qu'il 
avait même logé ce dernier 
quand il était en poste à Wash- 


son indéniable talent d'orateur. 
Après une médiocre performance 
de M. Butler, lors du d'oat sur 
le budget d'automne, et après un 





ington ». ue ur ge de sir Re 
: en au sujet de la durée du 

Affinités service militaire en Angleterre, 

et attitude M. McMillan seul fait figure d'un 


leader conservateur qui garde 
des chances sérieuses pour 
l'avenir. 





M. McMillan a révélé ensuite 
qu'à la suite de l'affaire Burgess- 
Mac Lean, en novembre 1951, le 
gouvernement a instauré un nou- | 
veau système de contrôle à l'in- 
térieur du « Foreign Office ». Ce 
système ne se contente pas de 
demander aux supérieurs et à 
l'entourage du  fonctignnaire 
contrôlé s'ils ont quelque chose 
à retenir contre lui, mais de dé- 
crire son comportement général, 
ses affinités politiques et son at- 
titude personnelle. 

Enfin, après avoir accepté une 
partie de la responsabilité qui in- 
combe au gouvernement actuel, 
dans l'affaire en discussion, M. 



































Dernières nouvelles 


@ NEW YORK. — Les ci) 
tions latino-américaines vont ten- | 
ter une démarche auprès de l'As- 
semblée des Nations-Unies pour 
que celle-ci retire l'affaire algé- | 
rienne de son ordre du jour. | 


e BERLIN, — L'évêque Dibe- | 
lius ne pourra plus ie Un | 





en Allemagne orientale. Un 
porte-parole de l'Eglise évan- 
gélique a annoncé aujourd’hui 
que les autorités de Berlin- 
Est avait repoussé la requête 
de l'évêque Dibelius, chef de 
l'Eglise de l'Allemagne orien- 
tale, qui demandait l'autorisa- 
tion de circuler dans son évê- 
ché. 


@ JERUSALEM. — Les in- 
cidents se poursuivent aux 
frontières israélo-arabes et 
notamment à la frontière israéla- 
jordanienne. Pendant ce temps 
Iraël et l'Egurte examinent les 
propositions du secrétaire géné- 
ral de l'O.N.U. tendant à assurer | 
le respect de la zone démilitarti- | 
sée. | 

A Washington, l'ambassadeur 
d'Israël aux U.S.A. a étudié au. | 
jourd'hui avec M, Allen, secré- 
taire d'Etat adjoint, un program- 
me d'achat d'armes par Israël 
aux Etats-Unis : pour répondre 
aux achats d'armes tchécoslova- 
ques par l'Egypte. ; Il faut rar. | 
procher ce fait d'une déclaration 
publiée cette nuit par le maré- | 
chal Montgomery disant à Was- 
hington : « les communistes vew- 
lent frapper au Moyen-Orient. » 


e OTTAWA. — Les milieux | 
gouvernementaux canadiens | 
démentent la suggestion faite 
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LEA 


vous pouvez 


Sur le troisième point de l'or- 
dre du jour (développement des 
échanges Est-Ouest), les discus- 
sions continuent au niveau des 
experts, Les Russes veulent su- 
bordonner le développement de 
tout échange eulturel à In levée | 
des mesures d'embargo économi- | 
que prises par les Occidentaux | 
vis-à-vis de l'Unicn soviétique. Les | 
experts se sont donc divisés en 
deux sous-comités, dont l'un est 
chargé des relations économiques, 
l'autre des relations purement | 


culturelles, 


Molotov optimiste 


Au cours d'une 
hier soir, par le président 
ganine, au Kremlin, en 
neur du 38° anniversaire de la 
Révolution, M. Molotov a décla- 


ke ‘ | 
réception, 

Boul- | 
l'hon- | 


ré qu'il voyait la possibilité de | 


concilier les parties en présence 
à Genève. Il a confirmé que son 
voyage à Moscou lui permettait 
de rapporter à Genève les pro- 
positions encore plus constructi- 
ves. On a beaucoup remarqué à 
Moscou, par aïilleurs, le message 
personnel du président Eisenho- 
wer au maréchal Vorochilov. 
Les années précédentes, le mes- 
sage pour l'anniversaire de la 
Révolution était signé du secré- 
taire d'Etat, 


@ DENVER. — Le prési- 
dent  Eisenhower quittera 
vendredi l’hôpital de Denver 
pour regagner Washington 


par avion, Les médecins ont 
déclaré qu’il ne serait pas en 
mesure de décider de sa can- 
didature aux prochaines élec- 
tions avañht janvier ou février. 


Pour 
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En Sarre 


EPURATION 
DES “ PRO- 
FRANÇAIS ” 


SARREBRUCXK. Le gouver- 
nement provisoire de M. Welch, 
constitué au lendemain du rejet 
du statut eurapéen, intensifie sa 
campagne d'épuration, Après 
avoir dissout le service d'infor- 
mation du gouvernement Hoftf- 
mann et révoqué le directeur de 
la radiodiffusion sarrois>, il vient 
de mettre en congé le chef de la 
police des frontières, M. Jacques 
Becker, Pendant la campagne 
électorale, les partis proalle- 
mands avaient reproché à M. 
Becker d'avoir combattu dans la 
résistance française sous l'occu 
pation. 

Le ministre de l'Intérieur du 


cabinet Welch, M. Paul Schuetz, 
étudie actuellement une série de 
mesures discriminatoires à 
l'égard des fonctionnaires sarrois 
ayant adopté une attitude « pro- 
européenne » pendant la campa- 
gne électorale, Il prépare éguale- 


ment l'abolition des mesures d'ex- 
pulsion prises entre 1945 et 1955 
contre plus de 500 personnes ju- 
gées indésirables par les autori- 
tés d'occupation françaises ou 
par le gouvernement Hoffmann 


Protestation française 


La France a déjà protesté au- 
près du gouvernement Welch 
contre de telles mesures, en fai- 
sant valoir qu'elles ne rentrent 
pas dans les attributions d'un 
cabinet de transition appelé à 
céder la place à un gouverne- 
ment plus représentatif après les 
élections du 18 décembre, f"« 
note française rappelle que În 
commission de l'U.E.O. a précisé 
dernièrement qu'aucun Sarrois 
ne pourrait être inquiété pour 
l'attitude qu'il avait adoptée pen- 
dant la campagne électorale, et 
que les cas d'espèce devraient 
être tranchés par un tribunal ad- 
ministratif spécialement constt- 
tué à cet effet. 














Réforme des mœurs 
politiques et de | Etat 


LA crise actuelle de la démocratie 
vient d'un affaiblissement des 
liens qui doivent unir les citoyens 
et l'Etat : ils sont devenus comme 
étrangers l’un à l’autre. L'Etat a 
cessé d'incarner l'intérêt général et 
la volonté de la nâtion, sa faiblesse 
l'offre en proie aux factions. Le 
citoyen se détourne de lui, et le ma- 
nifeste par son abstention à l'égard 
de la politique. 


Pour rompre cet enchaînement, il 
faut provoquer une véritable révo- 
lution dans les mœurs politiques. 

Cette ré olution doit commencer 

ar des mesures de moralisation de 

vie politique, Une large publi- 
cité devra être exigée sur les sta- 
tuts, règlements, composition des 
organes dirigeants et ressources 
financières des partis politiques. 
Cette publicité devra être régie par 
une loi qui sera soumise dès le 
début de la législature à la nou- 
velle Assemblée nationale. D'autre 
part, une Commission de contrôle 
civique, composée de hauts magis- 


trats, contrôlera Yapplication de ces 
mesures et pourra provoquer des 
enquêtes portant sur les ressources 
personnelles de tout dirigeant poli- 
tique et de tout membre du Par- 
lement, sur sa demande ou sur celle 
du président de l’Assemblée à la- 
quelle il appartient. 

Les partis devront être amenés à 
combattre la démagogie en étant 
tenus de fournir à tout moment une 
information complète sur leur atti- 
tude face aux grands problèmes et 
sur le financement de leur propa- 
gande, 

Une réforme  constitutionnelle 
sera, dès l'installation de la nou- 
velle Assemblée, proposée au Parle- 
ment pour conférer au gouverne- 
ment le droit de dissoudre l’Assem- 
blée nationale après deux crises 
ministérielles au cours d’une légis- 
lature, 

Enfin, une loi électorale honnête 
et simple (le scrutin d'’arrondisse- 
ment) sera établie et le vote sera 
rendu obligatoire, 


* 


En Algérie: paix 
et élections libres 


LE nouveau gouvernement devra 
mettre en œuvre immédiatement 
les mesures susceptibles de restau- 
rer en Algérie un climat de confiance 
sans lequel aucune solution n'est 
possible. 
Les représailles collectives, les ar- 


restations arbitraires, les provoca- 
tions à la haine raciale, devront 
cesser immédiatement et des me- 
sures généreuses seront prises en fa- 
veur des internés politiqués. 

Il faudra, en même temps, appli- 
quer le statut algérien voté en 1947 


@ Le premier programme proposé au pays 
pour les prochaines élections générales est celui qui 
a été présenté par Pierre Mendès France et adopté 
par le Congrès radical dimanche 6 *ovembre. 

Ce programme, qui s’intitulera désormais « la 
plate-forme » n’est pas du type classique. 


et resté partiellement lettre morte 
depuis. Jamais des élections libres 
n'ont pu avoir lieu et c'est à ces 
élections qu'il faudra procéder, à 
l'échelon municipal et à l'échelon 1é- 
gislatif, dès que le changement d’'at- 
mosphère aura été obtenu. La pé- 
riode préparatoire à ces élections ne 
devra pas durer plus de quelques 
mois et la date sera fixée d'avance 
par le Parlement. 

Ces élections permettront de sub- 
stituer Ia discussion politique à la 
violence et au terrorisme. 

Le nouveau gouvernement mettra 
également en œuvre, dès le début 
de la nouvelle législature, un en- 
semble de réformes politiques, éco- 
nomiques et sociales : large promo- 
tion des Musulmans dans l’adminis- 
tration ; rapide scolarisation et meil- 
leure formation professionnelle ; ser- 
vice spécial d'assistance pour les fd- 
milles des travailleurs algériens qui 
sont dans la métropole. 

Les mesures les plus importantes 
seront prises dans le domaine agri- 
cole : accession à la petite propriété 
rurale par la réforme agraire, mise 


X 


LA 


en valeur et irrigation des terres ir- 
rigables actuellement inexploitées, 
redistribution de certains grands do- 
maines, augmentation des salaires 
agricoles. 

Enfin, des décisions énergiques se- 
ront prises dans tous les secteurs de 
l'administration, et éventuellement 
de l’armée, pour que la nowvelle poli- 
tique du gouvernement soit exacte- 
ment exécutée, sans aucune défail- 
lance. 


Enseignement : orientation 
formation professionnelles 


U* grand débat devant la nouvelle 

Assemblée nationale aura lieu dès 
son installation au sujet de la ré- 
forme et l'orientation de l'enseigne- 
ment public. 

Le gouvernement proposera une 
série de décisions qui formeront, en- 
semble, une loi-programme de quatre 
ans consacrée aux constructions sco- 
laires, au recrutement du personnel 
et à l'équipement scientifique. 

La doctrine générale des nouveaux 
programmes d'enseignement public 
sera d'orienter systématiquement cet 
enseignement selon les nécessités na- 
tionales, notamment en vue des be- 
soins économiques, dans le présent 
et dans l'avenir. 

Pour que cette orientation puisse 
se faire avec efficacité, une éléva- 
tion de l’âge de scolarité obligatoire 
(avec révision corrélative des barè- 
mes des allocations familiales) sera 
votée portant l'âge limite de 14 à 
16 ans, 
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Entre 13 et 16 ans, l’enseignement 
aura un caractère d'orientation et 
de formation pré-professionnelle. 

L'enseignement technique sera dé- 
veloppé massivement. Des équiva- 
lences seront prévues entre titres 
universitaires de l’enseignement 
technique et de l’enseignement clas- 
sique. 


Le service militaire sera large- 
ment mis à profit pour développer 
la formation technique et profes- 
sionnelle, 


Dans l'enseignement secondaire, 
les élèves seront orientés plus lar- 
gement vers les études scientifiques 
en vue de la formation de techni- 
ciens, d'ingénieurs, de chercheurs. 


N.B. — Voir sous la rubrique : 
Formation des élites, les mesures 
prévues pour la démocratisation du 
recrutement de l'enseignement se- 
condaire et de l’enseignement supé- 
rieur, 


Charte de l'agriculture : 
modernisation et marchés 


ANS les trois mois qui suivront 

les élections, le gouvernement 
convoquera les « Assises nationales 
de l'agriculture française ». Ces as- 
sises élaboreront, pour l’ensemble de 
l'agriculture française, des contrats 
collectifs entre l'Etat et les produc- 
teurs pour chacun des principaux 
produits agricoles, afin d'assurer le 
développement de leur production et 
leurs débouchés. 

A ces assises participeront les 
groupements professionnels, les 
chambres d'agriculture, les indus- 
tries utilisatrices, les représentants 
de l'administration, etc. 

Les contrats collectifs comporte- 
ront des engagements précis, de part 
et d'autre, 

Les producteurs agricoles pren- 
dront des engagements sur les quan- 
tités et qualités. L'Etat prendra des 


engagements sur son aide en vue de 
la modernisation et de l'abaisse- 
ment des prix de revient, du déve- 
loppement et de l'organisation des 
débouchés à l'intérieur .et à l'exté- 
rieur, et de la distribution d'excé- 
dents aux populations d'outre-mer, 

La durée des contrats sera de trois 
ans, en principe ; ils feront l'objet 
de négociations ultérieures pour être 
renouvelés. 

En même temps, le gouvernement 
déposera des projets de loi fixant 
des programmes pluri-annuels d'in- 
vestissements agricoles à long ter- 
me, pour équiper et moderniser la 
production et la transformation des 
produits agricoles, et développer la 
formation professionnelle. 

L'ensemble de tous ces textes for- 
mera la : Charte de l'Agriculture 
française. 


bbbosrosse sorts) 


Il ne se pré 
nérale affirmant 
être une charte 
les cinq années 

I indique, 
les mesures que, 


Formati 
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L'HEURE actuelle, sur cel 

diants on ne compte que 
ou filles de paysans, moins 
fils ou filles d'ouvriers d81 
trie, et même pas un fils 
d'ouvrier agricole. 


La nation se prive ainsiët 
et de capacités qui con 
au progrès, au mieux-êtré 
grandeur du pays. Au n 
ment, l'évolution rapide 
science et de la technique 
dans toutes les professions 
portion croissante de Spée 
possédant des  connaissani 
plis en plus approfondies. 

La justice sociale et l'intérêt 
compris du pays exigent 
recrutement des futures élites 

A cet effet, le gou“ 
constituera sans délai une6 


— mi 


Construcil 
destrucil 


E nouveau gouvernentih 

tuera dès le début de 
un Service National dpartt 
qui devra prendre en d à 
semble des problème w 
construction et éta jeté 
gramme précis, Le 
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dès son accession au pouvoir, s’il est formé par les 
hommes et les partis d'accord sur la « plate-forme ». 

Ces mesures sont assorties, chaque fois, de 
délais d'exécution ; et des textes sont, dès mainte- 
nant, préparés qui pourraient être soumis à la nou- 
velle Assemblée, dès le début de la législature. 


« L'Express » publie ici un résumé succinet de 
chacun des points essentiels de la « plate-forme ». 
Leur diffusion dans l'opinion permettra des dis- 


cussions constructives 


et 


un débat 


fructueux 


dans les semaines qui nous séparent des élec- 


tions générales. 
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sion comprenant des membres des 
ignements des trois degrés, 
nsi que de l’enseignement tech- 
nique, des représentants des syndi- 
ouvriers et des organisations 
agricoles, des représentants des 
gemaiouvements de jeunesse. 


La commission rédigera, dans un 
de deux mois, un projet qui, 
prévoyant la refonte et l’élargisse- 
im nt du régime et du montant des 
Pourses et allocations, assurera le 
l tement démocratique et égali- 

d'un nombre d'élèves et d’étu- 
diants accru. Sur la base d’une pre- 
mière approximation des besoins 
prévisibles dans les diverses acti- 
vités nationales, elles proposera les 


tures ét mesures permettant de mettre un 


icti 
ctic 


panbre croissant d'étudiants quali- 
es en état de satisfaire ces besoins. 


le logements 
Pdes taudis 


dur, Au plus tard en octobre 1956, 
Comportar. °E"amme de dix ans, 
tructio ant un minimum de cons- 
des régi annuelles dans chacune 
‘0ns du pays, et dont l'ap- 
confiée au Service 


n sera 
Stlonal du Logement. 


Pour dégager la main-d'œuvre né- 
cessaire à ce rythme de construc- 
tion, le gouvernement proposera, 
dans les trois mois qui suivront les 
élection: générales, une loi concer- 
nant la formation de 75.000 jeunes 
gens par an, pendant trois ans au 
moins, pour les professions du bâti- 
ment. Ces jeunes gens bénéficieront 
d'un salaire minimum garanti et 
auront leur emploi assuré par l'exé- 
cution des programmes du Service 
National du Logement. 


Une loi sera soumise à l’Assem- 
blée nationale autorisant le gouver- 
nement à prendre par décret un 
certain nombre de mesures, telles 
que : expropriation rapide de ter- 
rains, - utilisation des possibilités 
d'apprentissage à l’occasion du ser- 
vice militaire, création d'un mar- 


ché de contrats d'accession à la 
propriété, crédits pour l'achat de 
mobilier pour les jeunes ménages, 
simplification et accélération des 
formalités administratives, etc. 


Le gouvernement engagera, en 
même temps, un programme de 
destruction des taudis. Dans un 
délai maximum de cinq années, tous 
les taudis de la région parisienne 
auront disparu, les premiers reloge- 
ments devant avoir lieu avant le 
31 décembre 1956. 


Les abus et les exagérations, qui 
sont patents en matière de location 
de logements meublés, seront répri- 
més avec une extrême rigueur. Les 
sanctions iront jusqu'à la réquisi- 
tion et la confiscation des fonds de 
commerce, 


Salaires: Conférence 
nationale du travail 


USSITOT après l'installation de 

la nouvelle Assemblée, le gouver- 
nement convoquera une conférence 
nationale pour le règlement des 
conflits collectifs du travail. 

Y participeront: les représen- 
tants des syndicats ouvriers et pa- 
tronaux. Ils devront aboutir, sous 
l'autorité du gouvernement, à un 
accord sur les procédures à adopter, 
dans l'avenir, dans la discussion 
des conventions collectives et dans 
le règlement des conflits sociaux. 


Désormais, dans toutes ces procé- 
dures de règlement, on exigera la 
comparution personnelle des diri- 
geants des entreprises et des syndi- 
cats. D'autre part, la médiation 
sera applicable à toutes les catégo- 


ries de conflits et non plus seule- 
ment aux conflits de salaires. 


La Conférence nationale du tra- 
vail devra également déterminer les 
règles relatives aux référendums et 
aux procédures de conciliation, mé- 
diation, expertise — éventuellement 
arbitrage — en cas de grève ou de 
négociations collectives, 


Le gouvernement utilisera tous les 
moyens d'action dont il dispose 
pour obtenir, entre les dirigeants 
des entreprises et les syndicats, la 
signature de conventions collectives. 
Ces conventions devront aboutir à 
la fixation contractuelle des salaires 
et au rétablissement d'une véritable 
hiérarchie au profit des travailleurs 
qualifiés, 


étudiera, en 
la Conférence 


Le gouvernement 
même temps, avec 


nationale, les mesures destinées À 
assurer le plein emploi, à garantir 
les salaires contre le chômage et à 
les assurer contre ce risque, à amé- 
liorer la situation des vieux travail. 
leurs (notamment par la fixation 
de barêmes faisant varier les pen- 
sions et allocations avec l'âge), 


Enfin, la Conférence cherchera les 
moyens de mettre un terme à l'ac- 
cre.issement inadmissible du nombre 
des accidents du travail, 


A la fin des travaux de la Confé- 
rence nationale, les rapports qu'elle 
aura établis seront rédigés 
forme de projets de lois et soumig 
sans délai au Conseil Economique e 
au Parlement, 
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Chances de promotion 


pour les classes moyennes 


ANS le programme d'expansion 

économique qui sera entrepris 
par le gouvernement, les classes 
moyennes trouveront leur place. La 
réforme des structures devra leur 
permettre de trouver une base 
solide dans la vie nationale, 


Non seulement elles ne devront 
pas voir leur situation amoindrie, 
mais, au contraire, trouver l'occa- 
sion d'une promotion sociale, 


Dans les années récentes, la situa- 
tion des cadres s'est, en général, 
amenuisée, et l'inflation a détruit 
les moindres épargnants. Les uns 
et les autres auront tout à gagner 
dans le régime qui combattra l'in- 


flation et accélérera l'expansion, 
L'Etat leur viendra en aide, 

Un large programme d'informa- 
tion sera mis en œuvre pour diffu- 
ser la connaissance des nouveaux 
débouchés qui s'offrent et des 
moyens de les utiliser, 


Les subventions de l'Etat seront 
orientées afin de permettre aux 
moyennes et petites industries de 
s'adapter aux conditfons écono< 
miques nouvelles et de se dévelop- 
per, au lieu de péricliter, 


Dans ce but, le gouvernement 
proposera la création d'un Fonds 
d'équipement des petites et moyens 
nes entreprises, et d'une Banque 
nationale de l'artisanat, 
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Réduction et réforme 
du service militaire 


CATL LUCILE 


LA politique d'apaisement que le 

gouvernement entend mettre en 
œuvre en Afrique du Nord, dès sa 
prise de fonction, permettra de 
s'orienter d'abord vers une libéra- 
tion des jeunes rappelés, ensuite 
vers une réduction de la durée nor- 
male du service militaire à 15 mois 
et ensuite à 12 mois, 

Dès maintenant, le service mili- 
taire devra être mis à profit pour 
accentuer la politique générale du 
gouvernement dans le domaine de 
l'orientation professionnelle des 


jeunes gens et de leur formation 


technique, 


Un certain. nombre de mesures 
seront prises à cette fin et sans 
délai : affectation à des postes dé 
techniciens militaires pour les titue 
laires du C.A.P, établissement 
d'équivalence entre les brevets de 
spécialités militaires obtenus durant 
le service et le C.A.P, civil ; affec- 
tation de spécialistes militairés à 
des stages de qualification dans des 
entreprises industrielles, etc. 








depuis quelques années déjà. Elle se retrouve 

périodiquement sous la plume de nos meilleurs 
critiques, et cela quelle que soit leur position res- 
pective quant à l'importance du phénomène ou sa 
signification. 

Les traditionalistes, évidemment, déplorent le pour- 
rissement du genre, en se référant, pour les publi- 
cations récentes, aux normes établies par le dix- 
neuvième siècle. L'avant-garde, au contraire, danse 
sur le cadavre abhorré et proclame l'impossibilité 
actuelle de toute fiction romanesque. 

Périodiquement aussi, quelque franc-tireur brandit 
le dernier succès de facture bien « réactionnaire » 
(littérairement parlant, bien entendu), « Hommes 
en blanc » ou « Aristocrates », croyant de cette 
manière démontrer la vitalité de celui qu'on pré- 
tendait défunt. 

Or on ne prouve pas la vitalité d'un genre par 
les derniers fruits attardés qu'il produit encore, cà 
et là, même s'ils ont belle apparence. La forme 
figée de ceux-ci démontre au contraire leur ana- 
chronisme. Mais, d'autre part, il n'y a pas de raison 
pour conclure à l'impossibilité de tout renouvelle- 
ment, sous prétexte qu'une forme ancienne se révèle 
à présent périmée, 

Bien sûr, les sociologues de la littérature ont 
raison : l'épanouissement du roman français corres- 
pond à l'arrivée au pouvoir et à la consécration 
de la bourgeoisie triomphante. Les conditions ayant 
changé, il est normal que le roman évolue. 

Pourquoi donc lui en refuser le pouvoir ? 


L' «mort du roman» est une idée à la mode, 


Une catégorie légèrement infamante 





LITTÉRATURE D'AUJOURD'HUI (1) 


Pourquoi la mort 


du roman ? 
par Alain ROBBE-GRILLET 





dés » (comme l'était « l'Etranger », par exemple), 
disparition ou affaiblissement de l’'anecdote, destruc- 
tion de la chronologie (ce qui est devenu monnaie 
courante depuis Faulkner), des sacro-saintes assises 
psychologiques, de la causalité naturaliste, etc., in- 
troduction flagrante du mouvant et du discontinu 
(voir « L'Innommable » de Samuel Beckett), tous 
ces éléments sont fatalement interprétés comme 
« négatifs », surtout par ceux qui se réfèrent — 
consciemment ou non — aux époques passées. 
Dans leur esprit, la catégorie « essais de labora- 
toire » est déjà suspecte, même légèrement infa- 
mante., Pour peu qu’on insiste, le mot « impuis- 
sance » leur vient à la bouche : si les héros, les 
lieux, les situations, ont perdu leur « épaisseur ro- 
manesque », c'est que les nouveaux écrivains sont 
impuissants à la créer et trouvent ensuite commode 
de tirer gloire de cette carence. Ce qui revient à 
dire, toute idée de progrès technique mise à part : 


« esprit négateur », ce sont les reproches ordinaires 
que l'on adresse, dans certains milieux, à la cons- 
cience de soi systématique. Or c'est là, d’une façon 
très précise, un des caractères dominants, assez 
nouveau et tout à fait « positif », du roman contem- 
porain — car il n'y a pas de raison pour cesser de 
l'appeler roman, Mais c'est un roman conscient de 
soi-même. k. 


Etablir un nouveau réalisme 


La conscience du romancier par rapport à son 
œuvre, cela existait déjà, chez Flaubert par exemple. 
L'introduction du romancier et de sa réflexion à 
l'intérieur de l'œuvre, c’est le cas notamment pour 
« Les faux monnayeurs ». Désormais, au contraire, 
c'est le roman lui-même qui se pense, se met en 
cause et se juge; non pas par l'intermédiaire de 
personnages se livrant à d'’oiseux commentaires ; 
mais par une réflexion constante, au niveau du récit 
et de l'écriture, de chaque élément sur soi-même : 
gestes, objets, ou situations. 

Et c'est bien là ce qui choque : ces éléments, en 
perdant leur innocence, cessent de toucher directe- 
ment l'âme du lecteur. Objets et gestes ne réclament 
plus, pour exister, ni sympathie, ni haine, ni compli- 
cité d'aucune sorte; on ne demande plus « d'y 
croire »… 

Le roman ne donnerait-il pas la meilleure preuve 
de vitalité véritable, en établissant sur ces bases, 
loin de toute abstraction, un nouveau réalisme ? 


A. R.-G. 


(1) Sous ce titre, Alain Robbe-Grillet, l'un des chefs 
de file de la jeune littérature (Les Gommes, le Voyeur, 
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C'est un jeune homme de vingt 
ans qui trace aussi admirable- 
ment l'itinéraire, qu'il allait sui- 
vre, d'une vie de pensées; il 
s'appelle Pierre Curie. 

Ce rêve, il ne sera pas seul à 
le transmuer en réalité ; Marie 
Curie l'accompagne. Lorsqu'on 
lui demanda d'écrire la biogra- 
phie de son mari, elle répondit : 
« J'aurais préféré confier cette 
tâche à quelque parent ou ami 
d'enfance qui eût connu de près 
son existence. » 

Puis elle se décida, dans le 
style si curieusement classique 
que prennent les scientifiques 
lorsqu'ils écrivent bien, à racon- 


































Tout le long de ce récit qu'il 
faut lire, instructif et pathéti- 
que, Marie ne le nomme jamais 
autrement que « Pierre Curie ». 

Nous sommes loin des épouses 
parasites qui n'en finissent plus, 
par la suite, de monnayer les pe- 


PS 


ALBERT. VIDALIE 
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Cette attitude provient, sans doute, du caractère 
apparemment stérile des recherches actuelles : 
placement des «héros» par des personnages « vi- 
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Pierre et Marie Curie 
Marie Curie : « Pierre Curie», Denoël, 122 pages, 600 fr. 


L nous faut manger, boire, dormir, paresser, aimer, 
« toucher aux choses les plus douces de cette vie, et 

pourtant ne pas succomber ; 

tout cela les pensées antinaturelles auxquelles on 
s'est voué restent dominantes et continuent leur cours impas- 
sible dans notre pauvre tête ; il faut faire de la vie un rêve 
et faire d'un rêve une réalité. » 


il faut qu'en faisant 


tits souvenirs du grand défunt ; 
étonnant exemple de respect ; 
peut-être aussi d'orgueil. M. C, 


Solitude 
d’un physicien 


e J. Robert Oppenheimer, 
La Science et le bon sens 
(traduit de l'anglais par 
Albert Colnat, 198 pages, 
Editions Gallimard, 400 fr.). 


N 1953, Robert Oppenheimer 


donnait six conférences à la 
British Broadcasting Corporation. 


ter la vie de ce savant : « d'un Én vole 14 tests Le is. O 

charme infini, presque unique ho D de . dé: pr n ? 
par son détachement de toute AVErA GCs OCIRORSEALIORS € 
vaniié des descriptions touchant à Ja 


physique atomique, d’ailleurs ac- 
cessible à qui que ce soit. 

Quelques idées-forces s'en dé> 
gagent aisément il existe tout 
un réseau de correspondances 
entre les dernières découvertes 
de la physique atomique et les 
idées générales, qu'elles soient 
métaphysiques, politiques ou mo- 
rales ° 

C'est dans cet acharnement à 
immerger la physique atomique 
dans le passé, la culture et la 
société et le physicien dans 
l'ignorance et le groupe qu'il faut 
voir le troisième contenu des 
conférences d'Oppenheimer — et 
le plus réel. Le père de la bombe 
A semble parler d'entités. Mais 
peut-être parle-t-il de lui avant 
tout et de son propre destin. On 
croit relever, entre les lignes, 
quelque chose de douloureux. I] 
semble souvent qu'Oppenheimer, 
derrière une sérénité trompeuse, 
lutte contre le vertige d’une con- 
ception de la science qui, déta- 
chant la science de la culture, la 
projette hors de l'histoire et de 
l'humanité au profit du mythe 
d'un « nouvel homme » entière- 
ment dépendant de son pouvoir 
et reniant le savoir qui l’a fait 


naître. 
G. V. 
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si l'on met aujourd'hui de l’asphalte sur les routes, 
c'est qu'on ne sait plus tailler les pavés. 
Une remarque pourtant s'impose 
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« stérilité », 





prix des Critiques 


d'aujourd'hui. 


1955), 
l'Express une série de courts essais sur la littérature 
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publie régulièrement dans 
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PORTRAIT D'UN GRAND 
ÉCRIVAIN INCONNU 


L est des êtres qui ne sont que refus. Refus de la vie sous toutes ses formes : sociale, éco- 
nomique, spirituelle. Refus. Tout entier dressé contre ce sceau de plomb bouillant qui 
pèse à vif sur la bouche des autres hommes, «qui les contraint à ne pas hurler de la 
grande peur, de la vieille angoisse panique devant la géante lézarde béante qui raie et 

barre, du fronton à la base, tous les monuments de leur civilisation ! ». 


Roger Gilbert-Lecomte ne s’ha- 
bitua jamais et, en 1943, la dro- 
gue le tuait « après l’avoir aidé 
à supporter le supplice mental 
que, de son plein gré, il avait 


ROGER GILBERT-LECOMTE 


choisi d'endurer », note Pierre 
Minet, l’un de ses premiers com- 
pagnons. Ici, il ne fut à aucun 
moment question de banale éva- 
sion, de pauvre recherche des pa- 
radis artificiels, Et ce n’est pas 
un hasard si, dès l’âge de vingt 


PAUL VIALAR 


les robes noires 


le roman des avocats 


rappel : LES ÉTOILES DE MARS 


del Duca == 





ans, R. G.-Lecomte promenait un 
masque mortuaire, se heurtant à 
toutes les apparences, plongé tout 
entier dans ses propres abîmes : 


« Le crâne de 


« Son cœur est lézardé. 

« Ses tripes infortunées se tor- 
dent — coliques de miserere 
— grouillantes de lézards et 
de grenouilles. » 


l'humanité est 
[lézardé. 


De Rimbaud 
au surréalisme 





Aujourd’hui paraît « Testa- 
ment », sorte d’anthologie de ses 
écrits, d’ailleurs peu nombreux : 
« Ecrivant peu, je me promets de 
n'écrire que l'essentiel. » Il était 
né en 1907 à Reims et, dès 14 ans, 
écrivait ses premiers poèmes. 
Compagnon de lycée de René 
Daumal, ils devaient tous deux, 
en compagnie de Roger Vailland, 
Roland de Reneville et quelques 
autres, fonder en 1925 : « Le 
Grand Jeu ». Très voisine du sur- 
réalisme, cette revue eut trois nu- 
méros, le quatrième resta, faute 
d'argent, à l’état d'épreuves. C’est 
la « Lettre du voyant » de Rim- 
baud, publiée pour la première 
fois, qui ouvrit et orienta ce 
grand jeu. 


Deux phrases de la « Saison en 
Enfer » semblent se répercuter à 
l'infini dans tous les textes de R, 
G.-Lecomte et lui donner son vi- 
sage de créateur insoumis : « La 
vraie vie est absente » et « Nous 
ne sommes pas au monde ». 


Même s'inscrivant en faux, se 
dressant, proie noire du vent “noir, 
on ne peut nier à 20 ans tous 
les enthousiasmes. L'œuvre écrit 
de Roger Gilbert-Lecomte est 
presque tout là dans ses premiè- 
res années d'homme : « Préface à 
la correspondance inédite de Rim- 
baud », livre dont il refusa de faire 
le service de presse, et surtout le 
recueil « La vie, l'amour, la mort, 
le vide et le vent » — il n'avait 
pas 20 ans. La suite fut « cris 
poussés de loin en loin aux heu- 


JEAN-PAUL CLÉBERT 





‘res trop nues, trop dévorantes », 
Eclairs des nuits « bouffe- 
tout », « cancéreuses ». 


Les flammes noires 





En 1932, rupture avec Daumal, 
trop tendu aux yeux de R. G.-Le- 
comte vers l’ésotérisme. Aban- 
donnant, abandonné chaque jour 
un peu plus, il vécut alors cette 
grande œuvre qu’il voulait écrire, 
qu’il promena de nombreuses an- 
nées en lui et qu’il appelait déjà 
« Retour à tout ». Je dois à Léon 
Pierre Quint, l’un des deux ou 
trois êtres qui peuplaient son 
monde, le fil de ce roman, Ça de- 
vait être l’histoire d’un homme 
qui refusait la vie, et que chaque 
acte voulu préparait à la mort. 
Personnage puisant dans le ciné- 
ma noir blanc par exemple le 
propre ton du néant, et qu’un 
jour, forçant sa porte de chambre, 
sa femme de ménage découvrait 
sous la forme d’une petite boule 
de gélatine sur le sol. « Testa- 
ment » contient quelques pages 
souvent nées d’un premier jet de 
ce roman. Adamév a-t-il eu rai- 
son de les publier ? 


On ne peut parler exactement 
d'œuvre poétique en songeant à 
Roger Gilbert-Lecomte, « homme 
éternel, absent hagard de la na- 
ture », mais comme Adamow, je 
crois, que ses cris « sont parmi 
les plus bouleversants qu'on ait 
écrits en ce siècle » et, comme le 
dit Paulhan, je crois que nous 
sommes en présence d’un grand 
écrivain inconnu « qui assuma 
jusqu’au bout et consciemment sa 
condition d'être voué aux flam- 
mes noires ». Pendu, suicidé et as- 
sassiné avec ! 

Au creux de l'estomac 
toute l'angoisse du monde 
qui serre 

le nœud coulant, » 


J.-3. MORVAN. 


AAA 


« Testament », Roger 
Gilbert-Lecomte, poèmes et 
textes en prose. Introduc- 
tion d'A. Adamov, avant- 
propos de Pierre Minet, 
Gallimard, 153 pages. 
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dame, vous dites la canaille, dans | 
une 


terre, c'est dans le tête-à-tête de | 
deux fripons qu'elle devrait se re- | 





HUGO :; 


SHAKESPEARE : 





Consacrée à la générale de « Marie Tudor », 
aison, a fait un accueil triomphal à Victor Hugo, 


Parmi les retardataires, qui ont 
patiemment attendu et écouté 








dans le foyer du public la retrans- 
mission de l'œuvre de. Hugo 
Marcel Aymé et Salacrou, Le | 
temps nécessaire pour les amener | 
à leurs places nous à contraints | 
à faire une minute (au lieu de | 
trente secondes) de « noir » en- | 


tre le premier et le deuxième acte. 
* 


Inorid Bergman dit « Le 
spectacle est très beau, » Et, 
souriant de ce ssourire qui a 
fait passer tant de mauvais 
textes hollywoodiens, elle 
ajoute « Je n'aime pas la 
pièce tout de même, Ah, il y a 
trop de poussière. » 

Hélas, mais elle est trop 
charmante, je n'ai pas le cou- 
rage de lui dire : « J'ai si 
souvent cette impression au 
cinéma, 





| 


* 


€ Tout-Paris est toujours en- 
fhumé. Dans le foyer des comé- 
diens, Maria, qui sort de scène et | 

ie faire un fort effort vo- 
cal, dit : « Ils me donnent mal 
À la gorge, » 

Il semble qu'ils toussent dans la 
salle chaque fois qu'un effet vo- 
cal est fait par un comédien 
sur le plateau, Par contre, silence 
total on entendrait voler une 
mouche — au cours des scènes 
d'amour, celles de Gilbert et de 
Jane, de Wilson et de Chaumette, | 
Ils sont donc sensibles ? Et sen- 
sibles à Hugo ? | 

Ils applaudissent le décor pri- | 
son. Pierre Saveron, maître des | 
éclairages, sourit d'aise dans sa 
cabine, Gischia et Le Marquet, | 
dans la salle, font comme _ 
n'avaient rien entendu, | 


* 


Des éclats de rire, typiques 
et énormes, accueillent des ré- | 
liquent de Casarès 
Si le prince d'Espagne 
n'est pas content, qu'il le dise ! | 
À en épouserons un Au- | 












Nous | 
tre, » | 
A Simon Renard qui lui dit : | 
« Fabiani vous a bien auda- 
cieusement trahie, madame, » 
Qu'est-ce que cela me fait ? | 
Tous les hommes en font au- 
tant, » | 
L'ambassadeur de France | 

est un sot, et je le lui dirai à 


lui-même, » 
* 
Des applaudissement, notés au | 
hasard en cours de spectacle 


Lorsque le grand usurier juif | 
déclare « Je prête au pape, » 
Quand Marie Tudor s'entend ré- 


pondre : « Prenez garde, ma- | 





heure vous serez obligée de | 
dire le peuple ! » 
Quand Moulinot s'écrie : « Si 


la franchise était bannie de la| 
1 


trouver, » 
DR 


Il manquait quelque chose 
cependant pour que Hugo re- 
nouât avec ce public de 1955. 
Et ce fut alors l'intervention 
lu président de la Société des 

teurs dramatiques français 
ui, lors de l'annonce (la pièce 
que nous avons eu l'honneur... 


est de Victor Hugo), se leva 
en criant à la salle : « De-| 
bout !» | 

Vous ne pouviez. nous. faire | 


lus de plaisir, M, Fauchois. 


Vive Hugo ! | 
* 
Mac- 


N 


e matin, je répète « 


| 

bet avec Alain Cuny. | 

Mais Shakespeare quoi qu'il | 
en soit — me parvient pas à me 


faire oublier Hugo, 


TNP 





MARIE TUDOR 


Samedi 12 novembre, 20 h. 








MACBETH 
Vendredi 11 novembre, 20 h. 
Dimanche 13 nov., 14 h. et 21 h. 

PLACES : 100 à 500 fr. 


Location ; Palais de Chaillot 
de 11 à 18 h, et par téléphone 
‘au moins 8 jours à l'avance) 


PAS, 66-81, de 15 À 20 h. 









par Jean VILAR 


mm AUX BALLETS , 
Le prince 
du désert 


Coup de soleil, coup de 
théâtre ; enfin s'anime une 
saison morte chez le mar- 
quis de Cuevas. Grâce à Ski- 
bine et à Jean-Michel Da- 
mase, qui a écrit pour ce 
ballet du « Prince du Dé- 
sert » une belle partition à 
deux pianos. 


On s'amuse, On sourit. Pa- 


rodie, humour, rêve un ar- 
chéologue et sa femme er- 
rent dans le désert. Il ne la 


regarde pas, elle s'ennuie. Le 
Prince du désert l'enlève. Un 
coin de ciel étoilé se déchire, 
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mirage? La belle se retrouve 


dans les bras de l'archéolo- 
gue. Le prince et ses guer- 
riers ont disparu dans un 


soulèvement de sable. 


Skibine est un chorégraphe 
intelligent, racé, peut-être 


LLLVGLO DOI IT TOEDEEL LIL OUT IT OREP TETE OET EE! 


trop discret. Il eût gagné à 
pousser plus loin le jeu de 
l'ironie. Danseur, il incarne 
le prince cruel et violent 


ñ 


L'Adage » est sans doute 
le meïlleur moment de cette 
création. Marjorie Tallchieff, 
dans les blancs costumes 
d'Alwyne (Camble, semble 


originale que jamais une 
flèche. La variation des favo- 
rites est piquante, allègre. 
Celle des guerriers, un peu 
longue peut-être et moins 
personnelle, La musique 
rituelle, brillante on sou- 
haïîterait qu'elle se trans- 
forme en concerto pour pia- 
no et orchestre. 


spi 


Par intérim : M. C. 
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la salle la plus brillante depuis le début de la 
à Jean Vilar et à toute la troupe du TNP. 


En guise de reporter, l'Express avait, ce soir -là dans la salle, un collaborateur intermittent 
mais fidèle : Jean Vilar lui-même, qui consigne ici ses impressions de la soirée. 


LAUIN 


AIT TIT 


et c'est l'aventure dans un 
harem cocasse, sous une 
Ètente satinée. Aventure ou 
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plus fine, plus nerveuse, plus à 


ÉDPOObRT EN PDO TE EHESS 
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VIVE LE PÈRE HUGO 




























I n’y aura pas 
de petit Gable 


La célébrité est résolument 
plus fidèle à Clark Gable que 
le bonheur. La femme qu'il 
nimait, Carole Lombard, «a 
été tuée dans un affreux ac- 
cident d'aviation. Remarié 
aujourd'hui avec Mrs Kay 
Spreckels, il avait fièrement 
annoncé la future naissance 
d'un enfant, le premier, pour 
lequel il construisait de ses 
mains nursery et berceau. 
Mrs Gable a été victime d'un 
accident : il n’y aura pas de 
petit Gable, 


















ses admirateurs. 


gramme précise 


chœur pendant l'exécution... 


peu commune. 


ciper ». 


soit 


le déplacement » In belle 
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* HAMLET ” 
de Marcel Pagnol 
au théatre des 
Champs-Élysées 


« Hamlet », adapté par Marcel 


Pagnol, va être joué, au prin 
temps prochain, au théâtre des 
Champs-Elysées Cette version 


avait été écrite il y a vingt-cinq 


ans. Pierre Blanchar l'avait créée 
à ln radio il y a dix ans, !! de 
vait l'interpréter à la Comédie 


Française à l'époque où Pierre- 
Aimé Touchard en était l'admimis 


AU CONCERT 
Hindemith aux Champs-Elysées 


L y a beaucoup de gens qui pensent qu'avec Paui Mindemith 
i on a affaire à l’un des maîtres de ]1a musique contemporaine. 
Je n'ai jamais été de cet avis. Toutefois, que l'on aime ou que 
l'on n'aime pas, en général, la musique de Hindemith, je erots que 
l'œuvre que vient de nous présenter la Société des concerts sous 
la direction de l'auteur lui-même n'a pu que décevoir quantité de 


Il s'agit d'une sorte d'immense oratoire (il doit durer plus 
d'une heure) en trois parties composé entre 1958 et 1955 eur un 
texte de Claudel. Le titre en est « Ite, angeli veloces » et le pro- 
« pour solistes 
et orchestre. Avec participation d'un orchestre d'instruments à 
vent jouant au loin et de l'auditoire mêlant ses voix à celles du 


ennuyeuses qu'il m'ait été donné à entendre depuis fort longtemps 
et l'on ne sait pas trop si la responsabilité de cet état de choses 
incombe avant tout à une musique d'une indigence d'autant plus 
irritante qu'elle se prend au sérieux ou au texte d'une pauvreté 
non moins flagrante et qui se distingue souvent par une vulgarité ‘ 


Avec la « participation » de l'aûditoire 


Disons aussi que la « participation de l'auditoire mêlant sa à 
voix. » a été plutôt maigre malgré le fait que le « maître » se À 
retournait à chaque fois vers le publie en l'invitant à « parti- à 

L Il me semble, en fait, que seuls les quelques choristes : 
disséminés dans la salle ont effectivement « mêlé » leur voix (pas : 
toujours d'une manière juste d'ailleurs). Cependant, à l'issue de 
l'exécution les applaudissements étaient chaleureux. C'est qu'il est 
indéniable qu'il s'agit là de la musique la plus confortable qui 
elle est dite « d'avant-garde » et celn fait « solide », « sé- 
rieux », et ce n'est pas bien fatigant. \ 

En première partie, Hindemith dirigea « le Magnificat » de 
Bach. Sans aucun intérêt. On se demande même comment il est 
possible de rendre cette musique aussi terne et ce qu'il faut faire 
pour être aussi peu inspiré en la conduisant. Il n'y eut, à mon 
avis, au cours de tout ce concert qu'un seul élément qui « valait 
voix 
Mme Eugénia Zareska, voix dont on aurait préféré qu'elle fût 
« mêlée » à autre chose qu'à cette désolante manifestation. 





trateur, Il y a deux ans enfin, 
Serge Reggiani avait monté ja 
pièce au Festival d'Angers, inter- | 
prétant lui-même le rôle d'Ham- 
let, avec Dominique Blanchar 
dans" le rôle d'Ophélie, 


@ A l'occasion du einquantième 
anniversaire de l'Université des 


Annales, un grand gala aura lieu | 


demain mercredi, 
salle Gaveau, avec 
cipation de Mmes Denise Duval 
et Madeleine Renaud, et de MM. 
le président Paul Reynaud, Gé- 
rard Bauer, Paul Géraldy, Ber- 
nard Gavoty, Roger Bourdin et 
Jean-Louis Barrauit. 


@ JEAN DELANNOY commen- 
cera à la fin de l'année l'adap- 
tation cinématographique de 
l'œuvre de Victor Hugo « Notre 
Dame de Paris », qu'il tournera 
en avril avec Gina Lollobrigida 


(Esmeralda) et Anthony Quinn 
(Quasimodo). 
+ HOWARD HAWKS va porter 


roman d'Ernest He- 
« Le soleil se lève 


à l'écran le 
mingway 
aussi 


L'EXPRESS. 


à 21 heures, | 
la parti- | 


- contralto et ténor —- chœur 


C'est une des œuvres les plus 


aébédéés dé 


chaude, riche et musicale de 


René LEIBOWTTZ. 


TU, 
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q= AU CIRQUE 
‘Le Radio-Circus! 


aux portes de ! 
Paris | 


SN NID TSRRRNANNE "NRA 


Sous ce chapiteau qui, par 
ses relations avec In radio et 
- grâce à d'excellents program- # 


est 
pouiaires, 


mes, devenu l'un des plus 
nos premiers appiau- 


dissements vont à la piste pro- 


: prement dite, que MM, Grusa 
et Jennnet, les animateurs def 
la partie cirque, ont eu l'idée 4 
de surélever, ce qui permet % 
une meilleure visibilité pour les À 
spectateurs. : 

Le spectacle, surtout fami- | 
lial, vaut principalement par 


la cavalerie, une des metlleures 


et des mieux dresséen sotte la 


2: chambrière d'Alexis Gruss, 


maitre écuyer 


2 Signalons également un rare 
et beau groupe de huit pan- 
£thères, et notons que les 


2: Glowers, athlètes main à main, 


CES 


= qui ne se prennent pas au sé- 
£ rieux, sont d'une force exem 
plaire 


Trapèze avec Maryse Béga- 
ry, jongleries avec Italo Médi- 
ni, sauts à la bascule avec les 
Viganos, cascades avec Tays 
et Tys, et une irrésistible en- 
tirée clownesque de Manetti, 
2 Dédé et Tony, où le cochon « 
de nouveau droit de piste, 
sont les autres atouts de ce 
complété par des” 

jeux hors cirque où brillent 2 
: l'animateur Marcel Fort et 
> « le don Juan de l—1n chanson » 
Miguel Amador, remplaçant 
André Claveau, 


NRA ARNNNANAR 


VAANNNRANAN 
RS 


Doris do 


pe tacle, 


ADRIAN. 
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Notre sélection 





Les films à voir 


@ En première exclusivité 

Marty (la poésie quotidien- 
ne) ; 20.000 lieues sous les mers 
(Jules Verne); Piace au ciné- 
rama (une attraction); Comi- 
cos (les coulisses du théâtre): 
Courrier du cœur (tendre Fel- 
mi); À l'Est d'Eden (Stein- 
beck biblique); Les Mauvaises 
Rencontres (le meilleur et le 
pire); Les Grandeg Manœuvres 
(les petites conquêtes) : Les 
Héros sont fatigués (un feuil- 
leton ambitieux) ; Vacances à 
Venise (tourisme et senti- 
ments) 


* 


Les pièces à voir 


L'Oreatie (Eschyle toujours 
jeune) ; Histoire de rire (on 
rit: La Lettre perdue (Gogol 
et Labiche) : La Mouette (amer 
Tehék. L'Amour fou (cruel 
Kou n Le Quai Conti (Ha- 

tre Hanotaux) ;: Læ 
Proc de famille (six person- 


pages en quête d'enfant), 


Mardi 8 novembre 1955 À 











© TENDANCE : le climat est 
meilleur, grâce à une hausse 
des pétroles et des caout- 
choucs. Progrès des valeurs 
étrangères, 

© LES CAUSES : l'attitude 
du Conseil de la République 
à l'égard des élections anti- 
cipées fait espérer aux pro- 
fessionnels qu'un accroisse- 
ment de la fiscalité sera re- 
porté à plus tard; en même 
temps que l'appel aux urnes. 
Les valeurs caoutchoutières 
bénéficient de la hausse du 
caoutchouc. Les titres étran- 
gers sont influencés par la 
reprise des places d'origine. 
© FAITS SAILLANTS  : 
hausse de certaines banques 
(Union Européenne, C. C. F., 
Crédit Foncier), progrès de 
Citroën, Esso Standard ga- 
gne 1:800 fr., suivi des autres 
pétrolières. Bonne tenue des 
produits chimiques et des mi- 
nes d'or. 


@ MARCHE DE L'OR : cal- 
me, les cours étant moins ré- 
sistants. Le napoléon se tient 
à 2.780, mais le kilo revient 
de 438.000 à 436.000, la pièce 
de 20 dollars de 14.280 à 
14.240. 


© MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES : irrégulier. 


Le dollar cote 379 contre 381, 
la livre 995 contre 990, le 
franc suisse 89 contre 89,50. 





Offr. emplois 
CADRE-MAITRISE 
RECHERCHONS adj. direct, com- 


mere, pr vente 
marque tr, connue, Ecr. av, réf. 





LA BOURSE —— 


500 fr. || URGENT rech. à louer local 1n- 
dustr, 250 mg, préf. non mitoyen, 


bani, jusq, 7 km.Porte.MEN.59-66 


mach, à dicter 16° = rue du 


LES COURSES 


LES PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


PRIX DE BARCELONNET- 
TE. — DIEGO et SALAM ALEC, 
Outsider : LUI MEME, 

PRIX DU MONT CENIS. — 
EMIR II et FRIENDSHIP, Out- 
sider : RITARD, 

PRIX COQ GAULOIS, — CA- 
PRICANT et MATMATA, Outsi- 
der : GLOFAST, 

PRIX DE SOSPEL. — HE- 
LOISE et ARUNDA. Outsider : 
TOART, 

PRIX DU PELVOUX. — WIN 
et PHIDELIUS, Outsider : CRIS- 
TAL. 

PRIX TRIANON. — GIRO- 
FLEE DES BORNES et GLA- 
MOUR IL Outsider : HALTE 
WILLIAMS. 

PRIX DJERID. — GAI WIL- 
LIAMS et GRIBOUILLE, Outsi- 
der : GATINAIS. 


Hier à Saint-Cloud 


SOLEIL DE MAI a très bien 
couru sous son poids élevé. 

BLACK STONE a fourni un 
très bon effort à mi-ligne droite, 
où il a paru un moment dange- 
reux. 

FIORELLINA a fait un très 
bon effort à mi-ligne droite, Ne 
devrait pas tarder à gagner sa 


course, 
LA JUMELLE, 


MOTS CROISÉS 








PROBLEME N° 20 


1 RE. D 





Horizontalement, — 1, On le 
prend pour un mort, — 2. Tête 
d'épingle. Petite traite, — 3, Une 
voiture dans les clous, — 4. 
Trains pour les chevaux. — 5, 
Faît l’objet d'allusions dans des 
histoires gauloises. 

Verticalement. — I. La braise 
permet de l'éteindre. — II Tels 
les cheveux d'une bacchante. — 
III. Une rivière en fait parfois 
le tour, — IV. Certains font des 
pâtés de campagne. — V. Pieux. 


SOLUTION N° 19 
D Our 1 v 4 





SET 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 


Ranelagh | Métro Cadet 


rue de Boulainvilliers 





PROPRIETES 





MONTFORT-L'AMAURY 
R. V. de chasse, modernisé, 5 p. 
ples, cft, jard. Etat neuf. Jolie 
PRO. 97-64 vue, ent. meub. Px 4 M. 7. Photos 


7 EXPRESS - SERVICE ETUDIANT -- 





L'EXPRESS publie fcei chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi on de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à L'EXPRESS — 
Service Etudiant — 91, Champs- 
Elysées, 





VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 
d'avoir des chambres libres, 
louez-les à des étudiants, En- 
voyez vos offres : Georges Pra- 
dines; bureau :; 48 Littré G.P, 





ETUDIANTES sciences, phys. 
math., donneraient leç, part. (5, 
de, 3, 2e), Ecr, : Mille VIVIN, 67, 
av, V.-Hugo, ou Mile Vantorre, 
5, rue de la France-Mutualiste, 
Boulogne, 


ETUDIANT H.E.C, lic. angl, 
allemand, espagnol, cher, place 
exp.-import, démarcheur ou cor- 
respondancier, Ecrire : HUPIER, 
16, rue Hallé (14*), 





ETUDIANTE en droit, parlant 
anglais et espagnol, ferait des 
copies ou des travaux de dacty- 
logr, chez elle, Tél, : DAN, 76-41 
le matin de préf, 

A ———— ——————————— 


ETUDIANTE cherche chamb, in- 
dépend., de préfér, à proximité 
quart, latin, max, 8.000 fr. Tél, : 
Mlle PERET, de 13 h, à 19 h. à 
DAN, 25-38, 






A.C.L. Houilles 3 p. cuis. 


(près), 





e.8.e. 
jard. 750 compt, et 1 M. en 9 ans 


A.C.L. appart, 2 p. cuis. cft Le- 
vallois. 600 compt, et 750 en 3 ans 


ETUDIANT donn. lecons de latin 


(6°, 5°, &) et grec (id.), angl, et : 


français (id.). Eer, G, PILA. 
PRAT, Ecole Gerson, 31, rue de 
la Pompe, Paris (16°), 


———— 


ETUDIANTE donn, lec, de math 
ou physique à des élèves de la 
6° à math. élém, Ecr.: Mlle LAW. 
RENT, 11, rue de la Chaise, Pys 
ris (7°), 


— © ——— ——————————————————— 


ETUDIANT H.E.C. donn. lecong 
math., physique, chimie, jusqu'à 
2° et angl., espagnol jusq. math. 
philo, Ecr. : J, GUIBERT, 26, r, 
Jouffroy (17°), 





ETUDIANTE lic. lettres, bonne 
dactylo, parl, angl., cher, traduc- 
tions ou emploi mi-temps, Ecr. ! 
Isabelle Maistre, 12, rue du Pein. 
tre-Lebrun, Versailles, Téléph, : 
VER. 40-67. 


chimistes iii 
ETUDIANT donner, lec, anglais, 
math.,, physique, chimie et ? 


titions jnes enfants. Tél, : POR 
76-14, chamb, 80, entre 20 et 22 h, 





ETUDIANT DROIT diplômé Se. 
politiques cher. trav, à | 
complet, Ecr.: SEVET, chez M:% 
Gateau, résidence  Clair-Soleïl 
(app. 66), avenue Foch, Créteil 
(Seine), 


BONS DUPLICATEURS 
PARIS-DUPLICATEURS 
17, rue Robert-Fleury, (XVe) 








tex-ps 1 





Occas. diverses 500 fr. 


CHEZ 


ACHAT maxim, des obj. de qual. 
Meubles, Bibelots, Tabl., Ivoires, 





GEAD, 111,r.Cherche-Midi, Paris 6° 
DIVERS 


Sté Industr. rech. H. ou F,. part. 
au cour, des quest. DROIT, part.: 
Contentieux et Stés. Connaiss. 
st.-dact. ou dact. Ecr, av. C.V. 
détail. et prét. à no 81.230 Contesse 
et Cie, 8, sq. Dordogne (17e) q, tr. 


Dem. emplois 300 fr. 
CADRE-MAITRISE 


D. doct, dr. ch. sit, com. ou jur. 
Ecr. no 5.367 E.P, 21, Ch.-Elysées 














DIVERS 
TRANSFORMATION  raccommod. 
repass, chez particulier, MIR.88-72 

BUREAU 





REDACTRICE - traductrice angl. 
russe all. connaiss. sténo-dactylo 
expérience presse cherche situation 

stable, Téléph, DAN. 24-17 


Ligne 600 fr. + 9,20 % = 647 tr. 
HOTELS-BUREAUX 

HOTEL 8e arrt, 35 nes, çonfort, 

voyageurs et rendez-vous. 600.000 


mensuel À développer, RARE. 
Un hôtel s'achète chez le spécialiste 


J, PAILHES 


16 bis, bd Sebastopol. TUR, 61-82 
(Châtelet) 


COMM. DE GROS 


TENU 34 ANS 
Fabrique LINGERIE 


SPECIALITE 
8 pièces, centre Paris 
Rapport : 3 Millions 
Prix : 7 Millions 


AIGUIER 


6, bd Strasbourg - BOT, 18-33 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


IMPORTANTE 
SOCIETE 


rech. quart. Bourse grande bou- 
tique avec dépend. min, 500 m2? 
Eer, Ptes Ann, 


me 





















[4 p. dép. chff. 


A Vüre en tte Pté 


dans imm, en constr, livr. mai 56, 
grand standing, grand confort 


380 m2 bureaux, rez-de-chaussée 
+ 130 m2 conven. pour dépot, 
entrepôt ou archives 
(à vendre en totalité ou en parties) 


Renseignez-vous : 


ZANNETTACCI 


19, rue de Ja Paix 
OPE. 55-00 et 64-07 


et sur le CHANTIER 


Cède bail Vincennes 2.300 m2 couv. 
650 m. cour habit.burx mag, quais 
Affaire à enlever. — DAU, 16-80 


Tte PROPRIETE magas, 80 m2 
10 m. façade quart. République 


cuirs peaux tout commerce. Cause 
santé cède compt. 2 M. 800 (3.667) 









A Me 


Ligne 600 — 4 è 9,29 % = 647 fr. 
TERRAINS 


16’ gar.Austerlitz faç.18 m.400 m2 
Ter-Service 43,Ch.-Antin.TRI.07-07 
DT 0 QE 


APPARTEMENTS 
ACHATS, : 


RECH. Appart, propr. 2 à 8 p. 
Paris de préférence, GUT, 47-95 


PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. c. Urgent. 
M. Gazan, 39, avenue d'iéna, 

Chelles (Seine-et-Marne) 











ACHETE COMPTANT | 
Appartem. 1 ou 2 p. c. LIBRE. 
URGENT. SIMON - PRO. 22-29 | 
URGT partie. cherch. direct, 1 à 
3 pièces même sans aucun confort 





appart. ou local mixte. ARC, 93-65 
APPARTEMENTS 
VENTES 

Ge Arr. ds Imm, P. de T. Vaste 


individuel. Très 
EXCEPTIONN. 4 M 3 


ARNAL 


77, rue Saint-Lazare, TRI, 87-93 


clair. 


V. HUGO, Beau STUDIO, cuis. 
bains, chauff. centr., Av. 2 M. cpt 


ARNAL 


Express no 76477, rue Saint-Lazare - TRI, 87-93 


LOUIE n’a 


E 





Appartements libres de suite 


S.L.P, 18e arrt Studio chauff. cent. 
225 comptant et 325 en 3 ans 








S.LP., 9e arrt Studio entr, cuisine 
350 comptant et 350 en 3 ans 





S.LP. 19% arrt 2 pièces cuisine 
450 comptant et 500 en 4 ans 





S.L.P, 14e arrt 2 p. cuisine entrée 
475 comptant et 475 en 4 ans 


S.LP. 18e arrt 2 p. culs. entrée 
550 comptant et 600 en 5 ans 








S.LP. Ivry 2 p. cuis. entr. débar. 
650 comptant et 650 en 6 ans 


BOULOGNE 100 mètres BOIS, 
beau 4 pces, calme, verdure. 
V. GUILLEMOT - EUR. 53-20 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 











Fg POISSONNIERE beau 2 p.cuis. 
entrée. Avec 550 


PONT MARIE sur rue studio cuis. 
entrée. Rare. Avec 775 


MAIRIE XVIlIle coquet 2 p. cuits 
entrée sur rue av. balcon. Av. 850 


Bd VOLTAIRE (près) entièrement 
remis à neuf 
cuis, très clair. Avec 900 


CADET Joli 4 p. entr. cuis. s.d.b. 
chauf. tél. Très rare, Av. 1 M. 650 


N.-D. LORETTE sur rue tr. beau 


4 p. gde cuis. s.d.b, instal., pende- 
rie ch. cent. Except, Av. 1 M. 925 


MIALET 


GUT. 69-64. Métro Châtelet 


1,Bd SEBASTOPOL 





APPARTEMENTS 
MIXTES 


REPUBLIQUE, mixte 5 pces, s. b.|A.C.C, Ormesson, 3 p. cav. jard. 
600 comptant et 800 en 9 ans 


Bel imm. ts comm. MEN. 33-80 






Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête des rubriques, Ù y a lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


A 


77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


Rég. COCHEREL, pr. riv. Eure, 
vue raviss. Mais. sal. séjour, chbre, 
sal. d’eau, jard. planté. 1 M. 500 


77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


GARCHES, 5’ gare, Belle Villa, 
living, 2 chbres cuis. bs, ch. c. 
jardin. RARE. 4 M. 250 


77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


CHOISY-LE-ROI, Gentil Pavill. 4 
p. €. toil. ch. c. garage, jardin 
600 m. 3 M. Avec 2 M. comptant 


77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


ENGHIEN, pr. à 5’ gare, Bon 
Pavill. 3 p. cuis. toil, r.-de-ch. 
gar, jard. 300 m. A saisir 2 M.250 





77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


URG, paie cpt pavill 2-3 pces 
à Houille, Bezons et environs. 
Bleu, 1, r. d. Rosny, Montreuil 


D netteunaitisosdetiesmante 
URG. ch. pavill. 2-3 p. banl. nord 
ou est. Paie cpt. Ecr. ZANTIR, 
11, al. de la Tour, Villemomble 


CH. PAVILLON lib. banl. ouest 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 


|CH. PAVILLON banl. est, S.-E. 2 








beau 2 p. entrée |ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 


rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 
RÉ ERR + PORN + RE Ce CEE CR nn 


PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


LLC 


56, av.Résistance, CHELLES, T.820 








A.C.C. Yerres, 2 p. 450 m,. jard. 
350 comptant et 500 en 4 ans 


A.C.C. Créteil, 3 p. gar. jard. 
500 comptant et 750 en 9 ans 


A.C.C. Neuilly-sur-Marne, 4 pces 
jard. 550 cpt et 750 en 9 ans 












A.C.L, 30, A.-France, Levallois 
Mo Louise-Michel. — PER, 15-85 


À. C. B.' 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 








A.C.B, Gagny s. sl. 2 pièces jard. 
400 comptant et 650 en 6 ans 


A.C.B, Sevran 3 pièces cuis. jard. 
500 comptant et 650 en 6 ans 


A.C.B, Bondy 3 pces cuis. jard. 
550 comptant et 700 en 6 ans 


A.C.B, Villeparisis 4 p. cuis. jard. 
650 comptant et 900 en 6 ans 





A.C.B, Drancy cav. 3 p. culs.jard. 
750 comptant et 1 M. en 9 ans 


HOTELS PARTICUL. 


NEUILLY, s. bel, voie priv. Hôt, 
7 p. + dép. garage, calme, ver- 
dure. V. GUILLEMOT. EUR. 53-20 


NEUILLY, tout proche BOIS 
charmant Hôtel particulier 8 ow 
12 pièces, garage. PASTEYER, 
7, rue Aguesseau - ANJ. 35-84 
LE RE 2 + CE cn dm de tee 
LOCAT. NON MEUBL. 
DER ‘ANDES 
JEUNE MENAGE cherc. MAISON 
3 pces cuis, gd jard. à louer à 
l'année, banl. jusqu'à 70 km. Ecr.: 
V. Auguste, 99, r. Cardinet, Paris 
LOCAT., MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES tous prix. ARC. 96-96. 
AZEMAR, 33, rue Réaumur 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


PAIERAIS bonne commission à 
qui m'indiquera à prix modéré 




















petit appt. Par. Banl. TRU. 85-73 | 


O.L.P. ayant clientèle 1er 
recherche chambre cuisine, appts 
Pav. Par, Banl. ss frais. TRU.85-73 
RE me 


ECHANGES 


BORDEAUX éch. appt 3 p. cuis. 
s.d.b. w.-c. ch. centr, tt cft c/ 
sim. ou + gd Paris. Ecr. 681 Jnal 
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Gorvitz, 203, av.Neuilly.SAB.87-76 


URGT, mant. Castor, 175, id. vison 
sauvage 200. Collette,63,r.Provence 
que nant 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEXTILE 
CHAUSSURES 
R. V, 5, Bd MONTMARTRE 


CEN. 11-39 









Lägne 600 fr. + 9,29 % 


ACHATS 


ACH, cpt voit. réc. seult. M.D. 
5,r.Voitaire, Levallois. PER. 30-24 


ACH. TOUTES VOITURES, MO- 
TOS, SCOOTERS. PAIE DE Ste 


VENTES 


80 belles VOITURES 


SIMCA, ARONDE, CITROEN 
PEUGEOT en parfait état. M. D. 
5, r. Voltaire, Levallois. Per.30-24 


300 VOITURES 


Toutes marques, grand choix 
touristes, camions, camionnettes 
A partir de 25.000 fr. comptant 

Solde crédit 6 à 18 mois 


REPRISE 


Toutes voitures, motos, scooters 


300 MOTOS 


A partir de 5.000 fr, comptant 
Ts les jrs même dim, 9 à 21 h. 


ATLANTIC 


Boul. Jean-Jaurès 
129 Mo Pte Clichy 129 




















NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, de 9 à 


18 heures, 


et 
21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 20h 
Dimanches et Fêtes de 11h 
— à 20 


———— 
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SPORTS-EXP 





COPPI : 


« Je veux aider Gérard 
Saint . » 


BUSNEL : 


« Notre équipe de bas- 
ket est capable de ga- 
gner des tournois. » 


LE MATCH DU 
11 NOVEMBRE 


Colombes peut être 

moins favorable que 

Moscou à nos foot- 
bal'eurs. 


LRARAAD REDON TND NME PNEMNNMONATNET TNT NTPE NN 





LA COUPE CANET 


Howe, Johansson 
et Grinda 
entrent en lice 


e Coupe Canet. est entrée dans 
{ sa phase décisive, Les vedet- 
{tes n'ont pas joué hier, mais elles 
se produiront aujourd’hui, et c’est 
ainsi que l’Australien Howe et le 
| Suédois Johansson seront vug cet 
après-midi à Coubertin. A propos 
de Howe, on ne saurait préjuger 
de son comportement, car il a 
commis une erreur technique gros- 
sière : il s’est entraîné sur lino- 
léum alors que, comme chacun 
sait, Coubertin possède un plan- 
cher, Quant à Johansson, sa pres- 
tation sera instructive pour les 
Français, puisque ce joueur est 
appelé à représenter la Suède 
contre nos joueurs dans la Coupe 
du roi dé Suède. Notons enfin la 
« rentrée » de Grinda, dont les 
démêlés judiciaires ont défrayé la 
chronique, 

Hier, le Français Thomas a 
éliminé Pelizza dans le simple 
messieurs, huitième de finale. 
Thomas joua bien et. eut 
de la réussite. Ce fut trop pour 
Pelizza. En double, Glasser, as- 
socié à Boussus, réalisa un 
grand match devant Darmon- 
Pilet, mais le fléchissement de 
son équipier fut exploité par 
Darmon-Pilet dans les deux 
derniers sets. 


RESULTATS, — Simples ‘(huitième 
de finale) : Thomas b. Pelizza 4-6; 
6-3; 6-4. 

Simples Dames (huitièmes de finale) : 
Mme Seghers b. Mme Patorni 6-3; 6-0; 
Ginette Bucaille b. Mme Gimault 6-0; 
6-3; Mme Varin b. Mme Nenot-Dubois 
6-2; 6-2. 

Double Messieurs (huitième de finale): 
6-4; 6-1: H. Pelizza-Thomas b, Loyau- 
de La Prade 6-0; 6-4, 

Aujourd'hui, À partir de 14 heures, 


su rle court central, à (Coubertin : 
Simples : Johansson  (Suède)-Rinderk- 
nech (Fr.) et Howe (Australie)-Larti- 


gue (Fr.), 1/4 de finale en doubles : 
Pelizza-Thomas (F) - Grinda-Molinari 
(F.); Patty-Borotra (U.S.A.-Fr.) - Per- 
reau-Sezussine-Mey (F.): Jalabert-Ré- 
ny (5.) - De Kermadec-Lemasson (F.); 
Howe-Johansson (Austr.-Suède) - Pilet- 
Darmon (F.). 


e Le champion de France 
des poids lourds Emile Tou- 
zard mettra son titre en jeu 
le 20 novembre, au Palais de 
la Mutualité, devant son chal- 
lenger Molls, récent vainqueur 
de d'Alessio, 








COPPI : “ Je veux engager Gérard Saint ” 


OUR quelques heures, encore 
à Paris, Fausto Coppi nous 
rendu une aimable visite, hier, è 

l'heure de l'apéritif, 


+ Je suis en vacances à partir 
d'aujourd'hui, nous dit-il, enjoué, 
et je ne me refuse plus cette 


Petite satisfaction, habituelles 
ment bannie de mon régime, 

« Au Vél' d'Hiv', dimanche, 
je n'étais pas dans un grand 
Jour, Mais je marchais tout de 
même très bien, Hélas! Mes- 


Sina, lui, se trouvait dans un de 
ses plus mauvais jours et, con- 


tre Vitré-Anquetil, en poursuite, 
Nous n'avions que peu de chans 
ces de l'emporter, 
j Après quelques contrats qui 
e restent à honorer 
de l'Italie, je partir 


RESS 





par Jean QUIFTAKD. L 


Î 


} 





ys FAN LLE, Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 








BEN TIFOUR.. et les 10 de Moscou 


_ recevront la 
à Colombes 


E n'est que très tard dans la soirée que 
les sélectionneurs ont donné hier la com- 
position de l’équipe de France qui ren- 

contrera vendredi prochain, à Colombes, la 
Yougoslavie, un adversaire particulièrement 
redouté d'ailleurs. Plus dangereux peut-être 
que l’U.R.S.S., même si l’on tient compte que 
la rencontre se déroulera à Paris. 

Nos grands responsables avaient-ils d’'im- 
périeuses raisons d'hésiter ? 


inquiets ? 

Il ne le semblait pas car ils 
avaient pris leurs dispositions 
dès la semaine dernière. Au vrai, 
un seul poste était en litige. Ce- 
lui d’'ailier gauche dont le titu- 
laire Vincent, de Lille, mal remis 
d'une blessure au genou, était 
actuellement indisponible, Mais 
son remplaçant, Ben .Tifour, de 
Monaco, était prévu. 


Controverses 





Toutefois, quelques controver- 
ses s'étaient engagées depuis le 
match de Moscou. On faisait re- 
marquer, d’une part, que le Len- 
sois Louis, choisi au poste d'ar- 
rière droit, n’étaif pas un arrière 
de métier. Mais aucun véritable 
arrière ne s'est imposé depuis 
quinze jours. Et Louis a donné 
entière satisfaction contre les So- | 
viétiques. Alors pas de question. 
Mais les partisans d'Ujlaki, de 
Nice, ne manquaient pas hier de 
signaler que le Niçois avait réa- 
lisé une très grande partie de 
championnat dimanche contre 
Bordeaux. Pourtant, nos sélec- 
tionneurs ne se ,sont pas laissé 
impressionner. Foix, titulaire à 
l'aile droite et Louis font 
partie du « tout » qui a soulevé 
à Moscou l'admiration générale. 
Cependant, on notera tout de 
même qu'Ujlaki & été désigné 
au titre de remplaçant. 


Marche : « Confiance ! » 


Le capitaine de l'équipe de 
France, Roger Marche, que nous 
avons interrogé spécialement di- 
manche à la suite du match Ra- 
cing-Lens, nous affirmait qu'il 
n'avait jamais connu une sélec- 
tion nationale où le climat était 
aussi amical, fraternel même. 
L'opinion de Roger Marche vaut 
quelque chose puisqu'il en sera 
vendredi à sa 46° participation à 
l’équipe de France... 

En somme, la note générale, 
toujours en honneur dans le co- | 
mité de sélection, a été, une fois 
de plus, respectée. On ne change 
pour ainsi dire jamais une équi- 
pe qui gagne, Cette décision nous 
semble la plus heureuse, 





© Une erreur matérielle s’est 
glissée dans le classement de di- 
vision nationale publié hier : 
Reims n'y figurait pas. Le club 
champenois est 6° avec 14 pts. 11 
est précédé par Nice, 18 pts; 
Lyon et Lens, 16 pts; le Racing 
et Saint-Etienne, 15 pts. 


Lorient veut - 
recevoir le Tour 


Il est possible que le prochain 
Tour de France cycliste fasse 
étape à Lorient. 

M. Wermelinger, commissaire 
général de l'épreuve, a eu en ef- 
fet, hier matin, un entretien à 
ce sujet avec M. Le Coutaller, 
député maire, 














ns lé 
dans 


la montagne faire une cure 


d'oxygène. » 
Ambitions limitées 
en 1956 


« Pour l'an prochain, mes pro- 
ets sont limités. Sur la route, 
{ participerai, seulement, aux 
Classiques italiennes, en ex- 
cluant le Giro. Pas question de 
courir le Tour ou les autres clas- 
siques internationales, hormis le 
Tour des Flandres, que je n'ai 
jamais disputé. 

« Auparavant, peut-être, mais 
ce n'est encore qu'à l'étude, 
poser? dans les Six Jours 
e Paris ? » 

« Une nouvelle fonction m'in- 
combe, à présent, avec la parti- 





(Reims) 


FOIX 


(Nice) 


Rempincants : 
Etaient-ils 





ATEN 


Le point 
en championnat 


12 clubs sur 48 


sont imbattus 


APRES trois journées, dans Île 

championnat de France de Pre- 
mière division, 12 clubs sur 48 
sont encore invaineus : Perpi- 
gnan, Angoulême (poule A), Lour- 
des (poule B), Toulon, Agen 
(poule C), Romans, Béziers (poule 
D), Mont-de-Marsan, Lavelanet 
(poule E}), Pau, Montferrand et 
Biarritz (poule F). 

@ 7 clubs seraient désireux de 
remporter leur première victoire : 
Aurillac (B), Grenoble, Hendaye 
(C), Cahors (D), Bergerac (E), 
Montélimar et T.O.E.C. (F). | 

@ Dimanche, 7 clubs s’assure- 
ront leurs premiers trois points : 
Aviron Bayonnais (A), Limoges | 
(B), Bègles, Tarbes (C), Côte Ver- 
meille, Roanne (D), Soustons (E). 

@ En poule A et en poule B, 
il n’y a pas encore deux XV ayant 
un « nul ». Par contre, en poule 
F., il y a déjà, au palmarès, 
4 nuls contre 2 en poules D et E | 
et 1 en poule C. 

@ Voici les classements respec- | 
tifs dans leur poule de XV ayant 
été champion de France : 

Poule À : Perpignan 1°", Aviron 
Bayonnais 4, Narbonne 6°, 

Poule B : Lourdes 1°, 
Toulousain 2°, Vienne 6°. 

Poule C : Toulon 1‘, Agen 2°, 
Tarbes 5°, Grenoble 7°, 

Poule D : aucun ex-champion. 

Poule E : Racing 3, 

Poule F 
Castres 4, Carmaux 5°, Lou 6", 





Stade 


: Pau 1°, Biarritz 3°, | 


Yougoslavie 


LOUIS 
(Lens) 
PENVERNE JONQUET 


GLOVACKI 


Reims) 


DAKOWSKI (Nimes) ; 3. TELLECHEA 
(Sochaux) ; UJLAKI (Nice). 





centre du R.C. Lens, fait les 
beaux jours de son équipe. 11 
marqua encore, devant le Ra- 
cing, le but de la victoire. Mais 
son père ne tient pas tellement 
à voir son fils jouer régulière- 
ment chaque dimanche: 11 pré- 
fère que son fils pense à ses 
études, Qui l'emportera f Car 
le jeune homme commence à 
intéresser ceux qui pensent à 
l'avenir de l'équipe de France. 


Il est 
père était ingénieur aux mines. 
Il a 
football 
mande de Rotweiss Essen où 
son père était 
contrôle des Charbonnages de 
la Ruhr, 
qui a ses deux bacs, est en- 
core étudiant, 


< 








| 


| 


| 





cipation dans les compétitions 
de ma propre marque. Il me faut 
former une équipe et, à ce su- 
jet, j'aimerais avoir une entre- 
vue avec le jeune Gérard Saint, 
que je considère comme un fu- 
tur grand champion. 

« Au Vél' d'Hiv', je l'ail Eétu- 
dié ; il est étonnant, mais que 
de fautes (surtout matérielles) 
commet-il ! À la fin de ma car- 
rière, devenir son professeur me 
comblerait. » 


Automobilisme 


Le Grand Prix du Vénézuéla 
(343 km. 400) a été gagné par 
PArgentin J.-M. Fangio (eur Ma- 
serati) à la moyenne horaire de 
151 km, 590, 


REMETTER 
haux) 
MARCHE 


(Racing) 


MARCEL 


(Marseille) 


PIANTONI 
(Naney) 
BEN TIFOUR 


(Menace) 


(Reims) 


KOPA 
(Reims) 


Bac ou But ? 


Jean-Marie Courtin, avant 


Agé de 19 ans, 1 m, 81, 80 kg. 
né À Sallaumine, son 


commencé À jouer au 
dans l'équipe  alle- 


en mission au 





Jean-Marie Courtin, 


Le nouvel ailier gauche 
Ben Tijour (Monaco) 








DEUX MINUTES D'ANTENNE 





dération française d'athlétisme, Le prési- 

dent en exercice, M. Sergeant, n quitté en 
claquant Ina porte In salle où siégenit le Consefl 
fédéral, qui avait à examiner et qui approuva 
finalement à ln quasi-unanimité 1° le proto- 
cole d'accord avec In Fédération travaliliste ; 
2° In création d'un Comité national de l'uthlié- 
tisme. 

Bien que le président soit parti sur une inter- 
pellation concernant le premier point, on peut 
être assuré que sa démission n été provoquée 
par les « conditions d'application » du second 


U NE nouvelle crise vient d'éciater à 1n Fé- 





point... 

M. Sergeanit, comme beaucoup de ses collègues du bureau de 
la F.F.A., n'admet pas qu'à In veille des Jeux Olympiques de 
Melbourne, où l'athlétisme sern comme toujours le sport-roi, ln 
Direction générale des sports nit dessaisi le bureau de ln Fédé- 
ration française de ses principales attributions. 

S'il ne s'agissait que de cela, nous donnerions tort à M. Ser- 
geant, car Îl est normal que la D.G.S. surveille les conditions dans 
lesquelles la France se prépare à être représentée aux prochains 
Jeux Olympiques. 

Mais In D.G.S. a eu tort, sans aucun doute, d'imposer parmi 
‘les six membres du Comité national de l'athlétisme un Homme 
dont de nombreux membres de la F.F.A. contestent violemment 
le désintéressement. 

L'athlétisme, sport pur par excellence, ne doit être représenté 
et surtout dirigé que par des hommes irréprochables et sans 


taches. 
Jean QUITTARD, 


Busnel à l’équipe de France : 


“Gagner des matches 
bien! Kemporter 
des tournois, mieux!” 










pure qu'elle avait (à la sur- 

prise générale) participé à la 
finale des deux olympiques de 
1948, À Londres, l'équipe de Fran- 
ce de basket n'a jamais plus brillé 
dans un tournoi européen ou mon- 
dial, 

Sa dernière performance (vic- 
toire sur les Hongrois, champions 
d'Europe !) n'a fait que confirmer 
ce que nous savions d'elle, à sa- 
voir qu'elle est capable de battre 
n'importe quelle équipe nationale, 
à l'exception sans doute de l'équi- 
pe des U.S.A. 

En Europe, la France doit @c 
çuper normalement le quatrième 
fang derrière 1 l'URSS, la 
Tchécoslovaquie et la Hongrie, 


Un tournoi doit 
se préparer ! 
En taille et en puissance athié- 


tique, nos meilleurs joueurs n'ont 
plus rien à envier aux meilleurs 


joueurs des autres équipes 1 

En technique et en tactique, ils 
sont supérieurs à la majorité de 
leurs adversaires, 

Busnel, qui connait toutes les 
qualités et tous les défauts deg 
hommes et des équipes que leg 
Français peuvent avoir À rencons 
trer, peut très bien « improviser # 


leg conditions nécessaires à 1$ 
victoire d'un jour, malg pour pere 
mettre à notre équipe natlonalg 
de gagner un tournoi, 11 lui fau 
disposer de ses hommes, au moin# 


pendant 8 à 10 jours, 
C'est ce qui est le plus dif- 
fictle en France, car tous ceu 
de nos internationaux qui ® 


font pas militaires ont des 
tbligations sociales et fu mai 
Mules ! 


Tant que des compensations 
légitimes n'auront pas été ob 
tenues à ce sujet, ln rando 
ne pourra plus lutter à armès 
égales avec ses grandes rive 
les eurupéennes et mondiales, 



















ACTUELLES 


La princesse et le couvreur 


L. calvaire de la prin- 
cesse Margaret, si terrible qu’il 
ait été, a eu ses bons effets. 
Le récit interminable de ses 
souffrances — qui m’a person- 
nellement amené à un état 
d'épuisement dont je ne sais si 
je pourrai me relever — aura 
permis au moins à notre opi- 
nion, enfin bouleversée, de se 
distraire des  trivialités de 
l'existence. 


Mais nous voici délivrés, au- 
Jourd’hui, de notre souci le 
plus lancinant, Le destin, sous 
la mitre d’un archevêque sha- 
kespearien, a séparé ces cœurs 
fidèles, pour leur malheur, et 
pour notre repos: nous au- 
rions succombé, en vérité, à 
une plus longue incertitude, 
Désormais, Margaret et Town- 
send eux-mêmes nous ensei- 
gnent à supporter leur malheur 
avec la dignité discrète qui 
convient (nos amis britanni- 
ques me font parfois penser à 
un Tartarin qui aurait changé 
de méthode : leur manière de 
ne pas se vañter ou de ne pas 


MARDI 
8 NOVEMBRE 
1955 
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souffrir est tonitruante). Mu- 
nis de ces nobles exemples, 
nous pouvons donc revenir, 
avec résignation, aux vulgari- 
tés du monde, et parmi elles, 
au travail et à la mort. 


+ 
++ 


Q.. deux couvreurs, 


par exemple, se soient écrasés 
sur le pavé, après une chute 
de plusieurs étages, quoi de 
plus banal, et de plus fade, 
pour des bouches habituées 
maintenant à ne brouter que 
les informations les plus raf- 
finées ? Un détail un peu exci- 
tant risque cependant de rele- 
ver l'intérêt de cette ennuyeuse 
histoire. L'un des couvreurs 
avait 73 ans et l’autre avait 
dépassé la soixantaine. Qu'al- 
laient-ils donc faire, à cet âge, 
sut les toits ? Sans doute 
cherchaient-ils une solution à 
un problème peu connu, jé 
crois, à Clarence House, je 
veux dire celui de la retraite, 
Après tout, puisque les vieux 
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Les H.FE.C. 


à la découverte 


de l'Amérique 


Q 


UARANTE élèves de l'Ecole des hautes études commerciales 
viennent de rentrer en France après s'être promenés, pendant 
trois mois, à travers les Etats-Unis. Ils racontent, pêle-mêle, les 


souvenirs de leur voyage : les drug-stores, l’auto-stop, les conférences 


du Rotary Club... 


Voici ce que les futurs directeurs commerciaux des entreprises 
françaises ont à dire de leur premier contact avec l'Amérique : 


Aujourd'hui : 


Journée mondiale 


de l'Urbanisme 


PARIS, — 


de l'urbanisme sera aujourd'hui 


marquée, en France, par deux cé- | 


rémonies au grand amphithéâtre 
de l'Institut d'urbanisme de l'Uni- 
versité de Paris, 3, rue Michelet. 

Le thème qui 
celui de « l'aménagement du ter- 


ritoire », M, 


tamment des problèmes parisiens | 


Pisani des « villes nou- 


et M. 
velles ». 


Elégance des formes 
Exclusivité des coloris 
Qualités des pardessus 
- français et importés - 
de notre collection 
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La Journée mondiale 


a été choisi est | 


Sudrau traitera no- | 


© Christian Packalem, 23 ans 
(New York, Ontario, la Floride). 
Il a passé quinze jours dans une 
école normale et un mois dans 
une famille « bien » du New 
Jersey. 


Les Américains lui ont deman- | 


dé si les incidents de la gare de 


Lyon étaient le prélude à une | 


vraie révolution. 


Il admire un pays où un prési- 
dent directeur général demande 
parfois son avis à un étudiant de 
23 ans. 


e Jean-Claude Valantin, 
24 ans (Québec, Washington, 
Pittsburg). Il a changé de fa- 
mille tous les trois jours. 


Les Américains lui ont parlé 
de Mendès France et de Fran- 
çoise Sagan, Mais il 
trouvés tristes. Il pense que 
« pour rire, il faut une culture 
générale ». 


e Henri Gabet, 22 ans (Qué- 
bec-Chicago en auto-stop ; 
cago-Los Angeles en bus). 

Il a gagné 65 dollars en jouant | 
à Las Vegas. Et il a travaillé | 
dans une « ferme à œufs » (trois | 
dollars de l'heure). | 

Les Américains lui ont deman- | 
dé pourquoi les Etats Unis d'Eu- | 
rope étaient plus difficiles à faire | 
que les Etats-Unis d'Amérique. 

Il a trouvé que malgré une vie | 
facile (ou à cause d'elle) les | 
jeunes Américains étaient des | 
« mous ». | 


e Philippe de Larauze, 
23 ans (New York, Pittsburgh, 
Cincinnatti). 

Il a vécu chez un hôtelier, | 
chez un fermier et chez un 
professeur, 

Les Américains lui ont de- | 
mandé pourquoi nous chan- 
gions de gouvernement tous 
les trois mois. | 

Il a rencontré l'assistant du 
docteur Kinsey qui lui a dit | 
que « les chiffres lui avaient | 
fait perdre son objectivité | 
scientifique ». 

N. B, 


les a 


Chi- | 


| 


| 





ALBERT 
CAMUS 


ouvrièrs ne peuvent plus vivre 
de leur retraite, il ne leur reste 
qu’à en mourir. 


« 
+ 


A CLAMART, quel- 
ques jours après, des ouvriers 
du bâtiment croyaient excaver 
le sol. Les remblais s’écroulent 
sur eux; ils creusaient: en réa- 
lité leur propre fosse. L'un 
d’entre eux était, il est vrai, 
nord-africain, un autre portu- 
gais, et les voilà naturalisés 
chez nous, à jamais. Mais l’en- 


L'HOMME 
D'AFFAIRES 
MICHELSON : 


Résidence forcée 


en Corse 


M BOURGES-MAUNOURY, mi- 
®_ nistre de l'Intérieur, a fait 
notifier hier, à M. Charles Mi- 
chelson, la décision qu'il a prise 
vendredi dernier de lui assigner 
une résidence forcée. 

M Michelson a obtenu un dé- 
lai de quelques jours avant de 
gagner la Corse où il devra dé- 
sormais résider. 

Ses avocats, les bâtonniers Ri- 
bet et Charpentier, M° Izard et 
M: Bizos, qui n'ont pas encore 
reçu notification des motifs de 
cette mesure, se sont refusés à 
toute déclaration. 

M. Charles Michelson est 
un homme d’affaires bien 
connu dans les milieux de la 
radio. Il possédait — avant 
de les vendre au gouvertie- 
ment français — les 1.345 ac- 
tions représentant le capital 
de Radio-Tanger, ainsi que 


des intérêts à Radio-Andorre, | 
la | 
Société Sarroise de Télévi-| 


Radio-Monte-Carlo et à 


sion. Comptant parmi Îles 


créanciers de la Société R.B. | 
V.-Radio-Industrie, il avait, il | 


y a moins d'un mois, porté 
plainte en sé constituant par- 
tie civile contre les dirigeants 
de cette société qui a fait 


faillite. Il leur demandait le | 
remboursement d’une somme | 


de 300 millions. 


M. Michelson, qui est d’ori-| 
la 


gine roumaine, habite 

France depuis 53 ans, mais 

possède toujours un passe- 

pe d’apatride, Il est marié 

une Française, Ses enfants 

et petits-enfants sont égale- 
ment français, 


Le Pape crèe 
12 archevêchés 
en Afrique noire 


Cinquante et un vicariats ou 
préfectures apostoliques d’Afri- 
que noire viennent d'être trans- 
formés, par une constitution 
apostolique signée du pape 
Pie XII, en douze archevêchés. 

Les sièges des nouveaux ‘io- 
cèses sont : Dakar, Bamako, 
Ouagadougou, Conakry, Abidjan, 
Lomé, Kotonou, Yaoundé, Braz- 
zaville, Bangui et Tananarive. 

Cette décision est d'une impor- 
tance capitale pour l'avenir 
l'Eglise en Afrique noire. 
vicaires et 
ne sont pas considérés, en effet, 
comme administrant en leur 
i m personnel, La décision 


de | 
Les | 
préfets apostoliques | 


du | 


| 








Saint-Siège signifie donc que les | 
nouveaux diocèses ne sont plus | 
considérés comme pays de mis- | 


sion. C'est une reconnaissance 
de la promotion humaine et 
religieuse des Noirs d'Afrique. 


Le vicaire apostolique -de Ra:- | 


bat, Mgr Ludovic Lefeure, a été 
concurremment élevé au rang 
d'archevêque. 


l 


trepreneur, sauf erreur, était 
déjà français et devait connai- 
tre la technique du boisage et 
de l’étayage. Il est vrai que la 
sécurité et la main-d'œuvre 
qualifiée coûtent cher, et que 
tout ce qui augmente le prix 
de revient diminue les bénéfi- 
ces. Les adjudications se font 
à coup de forfaits. C’est tout 
dire. 


4 EURE US EM E NT 
pour tout le monde, le week- 
end au manoir, la Frégate 
spéciale, et enfin la déchirante 
séparation d’un Titus et d’une 
Bérénice de magazine, ont 
fait, dans les jours qui suivi- 
rent, assez de bruit pour cou- 
vrir celui, insignifiant, de mi- 
sérables corps se retournant 
dans leur tombe. 

Les entendra-t-on mainte- 
nant ? Réflexion faite, rien de 
moins sûr. Car le sourire in- 
certain d’une princesse et les 
bas de soie du duc d’Edim- 
bourg suffiront sans doute à 
nourrir les rêves monarchistes 


Paris-Minuit 


GRECO : 
. 

LI 
un gros succès 
Dix rappels et des acclama- 

tions sincères ont salué, hier 
soir, les débuts au théâtre de 


la, chanteuse Juliette Gréco, 
dans « Anastasia ». 


C’est un gros feuilleton que 
Mme Marcelle Maurette na 
imaginé à partir de l'histoire 
de la grande duchesse Anas- 
tasia de Russie, Mais muni 
d’un rôle en or, où Gréco a 
obtenu un véritable succès 
personnel 


Une salle fort habillée, dia- 
dèmes en tête et hermines en 
vrac, où parmi les habitués 
des générales on remarquaît 
la présence de Mme Cécile 
Sorel tout de blanc satin vêé- 
tue, et de l'acteur italien Raf 
Valone, fit une ovation à la 
jeune chanteuse fort émue. 
Vous chantiez, Juliette Gréco? 
Eh bien, jouez maintenant. 


Aviation civile : 
Grève jeudi 


Dans un communiqué, la com- 
mission exécutive de l'Union 
syndicale de l'aviation civile ap- 
pelle le personnel de la naviga- 
tion aérienne et les ouvriers 
d'Etat, en service sur les aéro- 
ports, à cesser le travail jeudi, 
à partir de 8 heures, 


Agression 
à l’auto-stop 


© Un pharmacien attaqué 


PARIS. — Nouvelle agression à 
l’auto-stop : à la sortie du pont 
de Vaucresson, Frank Sivan, 
23 ans, soldat au 93° R.I., a atta- 
qué un pharmacien de Thiais, M. 
Jean Denis, qui l'avait pris à 
bord de sa voiture près de l’aéro- 
drome d'Orly. 


Sous la menace d’un revolver, 
Sivan contraignit M. 
s'arrêter, lui prit son portefeuille, 
l’obligea à descendre et s'enfuit 
à bord de la voiture volée, Wie- 
time d'un accident boulevard 
Saint-Marcel, Sivan a été arrêté 
et conduit, blessé, à la salle 
Cuzco de l'Hôtel-Dieu, 


Denis à | 


de la France républicaine et 
la détourner encore de ses ge 
tites misères. Quant à T 
send, justice est faite : on 
le nommer général, Maïs 
vieillard jeté dans le vide, 
morts à la bouche pieine 
terre, rapidement enterrés 
les éditions spéciales .et 
photos royales, au milieu 
l'indifférence générale, qui 
distraira désormais, dans le 
longs loisirs, de l'injustice 
les a tués ? 

A. ©, 


(Copyright L'Expres 


P.S. — Pour en rester «a 
vulgarités, je signale qu’un 
ne militant, Pierre Morain, 
été placé sous les verrous po 
avoir manifesté un mauvais 
prit en matière de politique 
gérienne. La protestation 
qu'à présent a été limitée 
d'étroits secteurs de l'opin 
Morain ayant le double ta 
d’être ouvrier et ‘libertaire. 
l'usage de ceux qui voudraiet 
quand même li marqgüer le 
solidarité de principe, sion 
doctrine, je donne Vadresse 1 
comité qui le défend : 145, qui 
de Valmwy. 4 


Le doublé 


meurtre“ 
de la rues 
Ordener 


Crime de sadiqu 


PARIS, — La conviction de 
police est faite : le double cri 
de la rue Ordener est l'œuvre di 
sadique. L’autopsie pratiquée 
par le Dr Paul, médecin légis 
l’a prouvé, Les inspecteurs r 
chent actuellement un soupi 
de la jeune Danielle Taillandie 
15 ans. À 


L'assassin était 
dans la chambre 


< 
Le scénario du crime peut êt 
reconstitué comme suit : Daniel 
Taillandier accepte imprude 
ment de recevoir l’un de ses sou 
pirants à son domicile da 
l'après-midi de jeudi, + 
Comme elle repousse les aval 
ces de celui-ci, il se jette sur elles 
la violente puis la frappe à cou 
de couteau. € 
1 va partir lorsqu'il entendd® 
bruit sur le palier + c’est la m 
de la jeune fille, 
qui rentre. 
I1 décide alors de rester un mos 
ment dans la chambre. Lorsqu 


f 


en sort, Mme Gilbert, qui éplis 


chait des endives, l’aperçoit. EI 
saisit une bouteille pour se 4 
fendre, Il est plus prompt. 
l’égorge, puis s’acharne sur elle. 
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